EXAMEN 


DV LIVRE INTITVLE' 
Remonsrance et Conclvsions 

DES GBNSDV ROY ET ARRfiST DELA 

CovR DE Parlement dvvingt- 
sixiESME Novembre M. D.C.X. 
attribué faulfement a Monfieur 

f 

Seruin Confciller du Roy en fon 
Confeil,&fon Aduocat en la Cour 
de Parlement de Paris , comme 
ayant efté faille en ladid:e Cour 
furie Liure du Cardinal Bellarmii . 

P O V R MONSTRER LES IGNORANCES, 
IMPERTINENCES, FAVLSETE's , feT PRE- 
' VARlCATiONjC^I SE TREVVtNr PRES- 
QVE EN TOVTES LES PAGES. 
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i AV LECTEVR 


ES lOVRS P J SS ES 
ermiron le commcmmt du mois 
d efl paru aumrvnlnire 

kemonstrjnce 

^ CÎ7' conclufons des Gens du Roy ^ arrejl 
‘ delà Cour du i6’ PJouemhre i6io. fur le 
liure du Cardinal BeÜarmin de la puif- 
i du Pape e’^ chofes temporelles» Ce 

I liure portant toutes-fois la date defon tm- 

\ prejjiojandenojlre SigneurM.D.C X, 

I mais fans pere cjT* J<tns origine , portant 

parle defadueu defon autheurle tefmoig- 
! nage de fa honte. Cela adonné fuhieêl à 
plu/teurs'de s enquérir de bautheur , le 
deuiner par conieéhre» jiucuns ,c;yla' 
plus part , efhment que ce fl Monfieur 
^ Seruin , pour ce que ce liure contient en 
Jomme njn 'T Uidojé ftiél par luyfoh quit 








taitfaiéty comme J efiefcrh y fait que (ur 
lejuiet de ce quilendiél lorsque tJlrrefl 
fut donne, ton ait Imprime ce dijcours, Car 
le commencement les premières paroües • 

le tclmoingnentydifant : Ce tour les Gens 
du Roy ont diSl à la Cour parlant M. " . 
Lo'ms Seruin Aduocat dudiél Seigneur 
Roy\D* autres difent,quc s’eft 'vn Extraiél 
des Regijires de la Cour, ^ font induits a 
le penjer jloitparle titre qui porte: Ex^ 
tratêl des RegiflreSjJoit par ces mots: Ce 
iour ^c. Soit par ces autres mots à la fin: 
Apres tArreft les Gens du Roy mande"^ 
^c. Qj^ Monfieur Seruin, ie ne 
le penfe pas ,pourcequeie ne fuis prefumer 
(tvn home d'honeur ^ de la qualité qu*il 
e^,qu il voulufl contre les ordonances faire 
Imprimer vn hure fans approbation , ny 
priuilege,fans nommer tautheur, ny tl w- 
primeur, ny le lieu de l'imprejfion , O* ne 
dois eftimer quil puijfe tomber en vnefprit 
raifonnable , entreprenant la defenje dvne 
telle caufe, de la traiter en cachette çy a la 
defrobée, 0* nojer mettre fonnom à vn 


s 

ouurage de cette forte, Màs outre cela ce 
qui mempefche plus de le croire efiy que fur 
les bruiéh qui commençaient d sejpandre 
lors detimprefpon de ce dijcours y tlddiél 
a perfonnes ft qualifiées , que ce nefloitpas 
luy y 0*1^ tellem et ajf ?uré réitéré^ que 

te ne pourrais le luy attribuer, queiene le 
rendijje coupable d*'vn menfonge indigne 
de luy. Q^cefoitvn Extraift des Régi- 
Jhres delà Coutypour-ce qu'il en a la forme, 
il y aurait apparence. Mais ce qui m’en fait 
douter efl la fupprejfion du nom , du Li- 
braire du lieUyCequi ne ferait arriue 
fi le difeours efloit 'véritablement enregijkèj 
nefiant 'vray-femblable que la Cour d 
Parlement fouffrit que l'on deliu rafi âànj 
des Extraiêls de fès Regiflres , O* q^^ 
les ïmprimafi fans Jon authorité qu'ell 

paffafi cette entreprifè par difs imula tion ’ 
loinêl que celuy qui a compofé ce fiant ofme 
ne se§i pas bknfiouuenu de toutes /es for 
mes que l’on garde en deliurant des Ex ' 
traiÛs des Regiflres, 

Cela me fai fl croire que timprefision a 




'fie faille fur vne copie de l* J rre fl 
à'njn ramds de plufleurs pajfages ajfemhleT^ 
confufcmcnt a U bafle^jans choix fl' on 
•a compile 'vn difcours^ corne fi le toutauoit 
cité jak alors Ce que le penfe encores par 
•vne autre raijon , qut eft, Q^e les Reff - 
firesdelaCour ne donnent iamais la qua- 
lité de Mcjfire à j^ejfleurs les ConfeillerSy 
ny G ens du Royflé^ ie 'vois que ce difcours 
dicl. Ad ejs ire Louis Seruin tout au corn- 
mencement parabbregédeAd^^ .Etquad 
il parle de AdonfieurDuret il diéi Adaiflre 
par abhregé de Ad\ Vraj efl que les deux 
lettres " de Mefsire ie Adonfieur Seruin 
font fi petites que celluj qui luyavoulu 
rendre cet honneur, contre le Style de la 
Cour, a penfe qu'on nelesremarqueroit pas. 
Et néanmoins pour authoriflr ce titre en 
la page ^3. parlant de Ad^. Jean le Coq 
udduocat du Roy Charles 6. Il l’appelle 
aufhi Adcjsire fans abrégé, encores que de 
jon temps jny long tëps depuis l'on n’ait 'vfë 
de ce titre, comme il fe 'voit a S. Chri- 
flophle de Paris Jur vne tombe^ de pierre de- 



nantie grand autel Non que ie'ueüïlledire^ 
que cet auant- titre ne luy apartienne pas^ 
puis qu'il a pieu au Roy l*appeller en jon 
Conjeilymais Jeulcmentque ce nefila ma- 
niéré de parler des Arrejl s ^ny des Regtftres 
de la Cour» A lanjerité fic'e^oit •vn Ex- 
trait des Regifhres Monfieur Seruin en 
Jèroit nece^ aire ment tautheur, ou 'inde 
fes amis fous fon nom^ car l*on ne peut auqïr 
enregiflrè ce dà^cours remonÜrance^que 
luy ne tait haillee par efcrit» Mais quoy 
que ce foityllj a eu vne^ande diligence de 
tauoir Imprimée en tannée idio : V' eu que 
t ArrefldelaCoureifdu zC.Nouehrefur 
lafinde la mejme année, ton y ainjerédes 
Lettres Patentes du Roy d'Efpaigne don - 
neesà S. Laurent le 3 Oélohre i6 10. 'vé- 
rifiées à Palerme le 77. Décembre en fui- 
uant , ^ toutes fois elle eft imprimée en U 
mefme année, combien queleiourne Tait 
‘ 'teu qu'au mois d’ A oufi 1611. Ce font des 
Enigmes quil ne fert rien de vouloir ex- 
pliquer , & ne Jçaurols que penfer ou ce 
liure peut auoir eflé caché durant cet efpace 

A iiij . 
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de npsJtU date de timfrejjton eftveritable, 
mais d njaut mieux laijjer toutes ces c§n- 
ieélujes , ^ dire cjue cela rtefl pas certain, 
le heu de hmprejjion nefipas certain, F au- 
teurn'eft- pas certain, fa doÛrine nefipas 
certaine, ^ n'j vois rien de certain que la 
malignité en l’intention. Certainement fi 
haut heur efioit conu ie crois que Monfieur 
Seruin\_quiy eftinterreffé puifque fonnom 
y efl,& qu'd fcmble que perfonne ne lepeut 
duoirfaiSl fins auoir eu les mémoires de 
luy J quil ne manque point de l^le a 
ïintereft de la France ] requerrait pour 
Monfieur le Procureur General ,que le 
procès fiup fai fl parfaiÛ à cet autheur, 

comme à vn Preuaricateur , d'auoiren- 
trepris vne telle caufe pour la France, ^ 
la irai fier fi mal , alléguer des p^ffages fi 
peu concluans , en omettre de fi preignans, 
fan s y faire reJpoce,dire des chofes fi abfur- 
des & contraires à foy mefme, hUfmer nos 
meilleurs Roys^ propofèr en la face de la 

Cour des maximes fi efiranges ^ inci~ 
'uilcs. Mais quand îay L u le liure, apres 


auoir confidere les ignorances malices 
ejnd contient y Vy ay flusreconneulef^rit 
de therefie que toute autre chofe^^que 
tautheur, comme ceux de cette feéle, mon- 
tre quil n aime point les MonarchieSy les 
deffendant fi mal y ^ donnant plus défit- 
ie6l de croire ce quil nie y que ce quil af- 
firme. Il en 'veut aux Papes, qu(y quüjè 
couure le mieux quil peut : il renuerfe 
tauthoriti des Conciles : il met en copromis 
tauthoritè des yirrefls donne autant 
de creance aux refolutions de la Cour^ 
comme il les trouuera conformes à fon fens. 

Enfin s'eflahlit luy feul luge de tout le 
mondeyComme il fera remarquêpar le mena 
en la fuite des pajjages çÿ* difiours de ce 
liure, au quel, comme diSl efi y ilnya rien de 
certain que l'intention à femerdifcorde & 
diuifion. C*efî a quoy il faut ouurir les 
yeux Cy* connoifre tefprit de tet^ Con- 
feillers pour euiter les defordres de leurs 
Confeil:^.La fupprejfion du nom de cet au- Vourautj 
theur,cy* Ja façon d’efcrire , m'a aujfi 
obligé de ne mettre le nom a cet examen y *** 
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'veu mefmes qtnl ny à encedifcoursau^ 
cune ajjertion de tvne ou l’autre opinion 
de la qüepion traite'e negatiuement par 
cet autheur de Remonfirances , ains feu- 
lement 'vne fîmple cy* nue remarque des 
hifloires des pajfages qu il raporte par 
pièces, qu il tronque malicieufement , qu il 
induit faulfement JaiJJant les principaux 
poinéls ^ les authorites plus precifes^ 
jans les toucher, non pasmefmes du bout 
du doigt , encores qu'il deuft fçauoir , ^ 
ne peufl douter , que la leÛure de Jon 
liure portant le ' leéteur a la recherche 
des autheurs luy feroit 'voirtant de con^ 
trarietés en fon dtfcours , & tant de 
chofes en faueur de l'optnion qu'il nie, 
qutl demeurerait très -mal Jatisfaiêl çyy 
^andement offencé,de 'voir 'vne telle en^ 
treprifi conduite auectant d’ aucunement 
cy* tant d'ignorance, Vtyons donques les 
pajjages qu*il allégué les concluions 
qu lien tire. 


t 


Il 



EXAMEN DV 


LIVRE INTITULÉ RE- 
MONSTRANCE &Con- 
cluftons des Gens du Roji ^ At- 
refi de la Cour de Parlement du 
'Nouemhre M. D. C. X, attribue 
Jàulfementa Monfeur Seruin Con- 
Jeiller du Koy en fon conjeil ^ fin 
Aduocat en la Cour de Parlement de 
PariSyComme ayant eftéfaiéî en ladite 
Cour fur le Iture du Cardinal BeU 
larmin: Pour monfirer les Ignorances, 
Impertinences jFaulfete:(^ (y* Preuari- 
fetrouuentprefijueen toutes 


cation qui 
les pages. 


* VAN T que courir les 

paflages de cefte Remon- 
ftranccjicftimc à propos 
de P ofer deux ou trois Conclunôs. 


0 


Il 

La première, QVE le pape a la 

SOVVERAINETE DE LAPVISSAN- 
CE SPIRITVELLE PAR TOVTE LA 
CHR EST I E NT E. La deuxieme, 
QVE LES RoYS sont SOVVERAINS 
AV TEMPOREL, ET n’y RECON- 
NOISSENT POINT DE SVPIRIEVR EN 
TERRE Car de ces deux conclufios 
tous font d’accord. La troifîemc, 
que la queftio qui f agite eft,fi l’ex- 
crcice de la puilTace (pirituelle peut 
auoir quelques efFeds fur le téporel 
De laquelle queftion ie ne diray 
chofe quelconque,ny pour l’affir- 
matiue, ny pour la negatiue. Mais 
feulement, que le Cardinal Bellar- 
min , qui aporte plufieurs autho- 
ritez pour fon aduis,8c à quoy veut 
refpondre cette Remonftrance, 
tient ralfirmatiue , & ladide Re- 
monftrance tient la negatiue. En 
quoy elle faid grand tort à la que- 
ftion quelle entreprend , defend 
tref-inal cette caule, & donne plus 
de fuiedde croire raJffirmatiue,quc 
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Ton n’auoit pas auparauant, voiat 
la negatiue, traidée fous vn tel 
nom, cftre fi mal fouftenue & li 
peu authorifée. 

Cette queftion ayant de tous 
coftes desobjeds eleués, defquels 
nous ne pouuons ny deuons parler 
quauec vne grande ôc lîngulierc 
vénération , n’eft pas propre pour 
les plumes paflîonnées, partialles 
& feditieufes. Il y faut vne infigne 
modeftie&vne perpétuelle rete- 
nue pour en parler fans offence.Ce 
n’eft pas en noftre fens , ny dans la 
chaleur de nos affedions préoccu- 
pées qu’il faut prendre les moyens 
pour la décider. La haine , n y la 
malueillance ne donneront pas 
crédit aux difeours qui fe font fur 
cette matière, fi ce n’eft aux efprits 
nialades de la mefme fleure. Les 


âmes fages , raifonnables & pai-* 
fîbles ne fe laiflent pas perfuader 
par la yehemence ^ aigreur de§ 


■> 
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parolles , mais par la vérité & naif- 
ueté des raifons, des authoritez&: 
des exemples. Cçftpourquoy ie- - 
ftimc qu’aujourdhuy, que les pé- 
chez de ce fieclc & les hercfics ont 
formé tant de diuifions, & que la 
Çlus-part des efprits s abbadonnét 
a vne -licence fi efFrenée de medire 
& detrader indignement de tout 
ce qu’il y a de lainéf & venc- 
rable en terre. Il feroit bien a pro- 
pos de ne traiéler ces queftions^qui 
ne feruent que de couleur pour 
prendre fujet d’ofFcncer les Puif- 
lances , diminuer en l’efprit des 
peuples le refpc6I & la rcuerencc 
qui leur eft deiie, & tracer par ce 
moyen le chemin à la confufion. 

DVn collé cette queftion regarde N4i.or.j 
S. Pierre, à qui les Papes ont fiic- 
cédé. S. Pierre ‘‘fondement^ &:ap- 

Î )uy de l’Eglife, clés prémices de le- 
c6tiô de nollrc Seigneuriale Pre- 
micr , f le Prince , /Prince tref-ex- ToUr.jro, 


fOrig.htm.i'j 
in Lhc. 

g. D.Clent.e^, 

Z* 

h- Tert.de 
fr^efctcap, 2 Z. 
jd.de metjdg. 
ea.2, 

t. Orig hom. f. 
in Exod. 
l,D. HtUr.in 
ŸUfm. 
m Hom. In SS. 
Pet, Cr Hel. 




B*Stepf).Arch, 
Carth. ep, ad 
Damaf. 

0 . id cr alij 
plurtmt. 
p. Eufelf. in 
chron an. 4 .^. 

Conal, Fior, 
JëJf vit. 
t. H/er.ad Do- 
maf.ef 


1 * 


cellcnt , ^ &c pcrc des 
Apoftres la pierre/' 
pierre tres-folide , fur 
laquelle l’Eglife a elle 
édifiée ,/le iuge du Ciel 
en terre 6^ portier du 
Royaume celefte , & 
corne did Saind lean 
Chryfoftome,w le fefte 
des Apoftres Je fon- 
dement immobile, la 
pierre ftable qui ne 
peut eftre rompue , le 
Prince de l’Eglife , le 
portine^pugnablc,&la 
tour ferme qui ne peut 
eftre ébranlée. Elle re- 
garde le Pape. « Le Pe- 
re des Peres, o le louue- 
rain Pontife, Je Pon- 
tife des Chreftiens, ? le 
Pere &Do£leui* de tous 
lesfidelles ,^le fonde- 
ment de Icdifice de. 


/. Petrw pri- 
mm filij Del 
conftfsory ECr 
clejta funàa^ 
mentufn^ ca~ 
lejilf regni U 
nitor ^ tn ter- 
reno ludicto 
index Qoeîi. 

f^,.y^pojloIertt 

verticem,fu- 

damentHtm- 

mohiîe^petra 

fiahflem Cr" 

qnaftangtno 

potejl,Ecclejta 

Pnneipem, 

portuminex- 

pugnaùilem , 

ttmimjîrma, 

O' ejt*a non 

pojfet ctncHti, 


h. Màxtmêy 
dnti^uijsima, 
cmnihus r«- 
^nita à^ferio. 
tjisfntis dnob. 
^pojîo/is J?e~ 
ira Cf' Tàulo 
Homafudatd 
Cr eonjhruca 
IcclefaydJijua 
frotter foten- 
ttarem fnnci~ 
falitatem ne~ 
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l’Eglife , / le chef du f-Ceneil.C4lc; 
corps de l’Eglife/ l'Ef- 
poux de l’Eglife , » le « ral.ep, ad 
Prince des Preftres, ^ le 

^ de 'vee. gent. 

Prélat du Siégé Apo- m.D.^ug.ep. 
ftolique ’ au fiegedu 
quel S. Pierre vit & fit, epin, ad 
prefide,^ l’Euefquevni- ^»rich. 
uerfel. Je VicairedelE- 
svsChrist.EIIc regar- ^ codl.Lugd, 
de encore <■ l’EglifeRo- 
maine^ premier fiege, a.^nad.pp, 
*^fic2e Apoftolique,'^ 

Eelile Apoltolique , r, calixt. pp. 

Chef delafoy/mere& 

chef de touteslesEglifes 

/la foy de laquelle def- *s. GregoMb, 

truit toutes leserreurs/ ''/J-X» 

brife les portes de l’En- epifl .ad 

fen& les prifons de la 

t V t r f.Caltxr.pp, 

mort , ” Eglile tres- \^;/; 
grande, tres-ancienne, g^v.WtUr. in 
conue de tous, fondée 
& eftablic à Rome par ycap.i, 

les 


y 

les glorieux Apo- omntt 
lires Saind Pierre & T 
Saindt Paul , * confa- ceLemre. 
crée par leur Martyre, / trima [des 
L P.irwMi. ^ ihqucl\c,propter poten- 

f . ^ ^ Tl oea- 

J’ tioYcm princtpalitaiem ^ 11 tifu^i petrw 

eft neceflaire que tous crVauiusfuê 

les fidelles qui Ibnt en 
tout le monae s’accor- 
dent."* Car cette Eglife w. Hac ran-o. 
^ facre-fainte Romaine 

&c Apoftolique a eu de TccUfaVJlt 
noftre Signeur&Sau- 

ueur melme , & non sJ^.repri. 
pas des Apoftres,lapri- 

mauté ôc l’eminence Zte^TfTcuT 

pofefiari^ faper 

depuillance iur toutes -vW/i# E- 
Jes Eglifes & fur tout le ^ 

O , . ^hrtptam Pt- 

troupeau du peuple puli^c^emaf 
Chreftié, D’autre cofté '/• 

• ' cette queftion regarde 
les Monarchies tem- 
porches les Roys, 
defquck la puifTice cR 


) 


», Domindrur 
£Xie!f$ti tn rrg 
n» homsnum. 


ÿ.Ia ^ 4<îe pjfté^ 
enutrs Dieuefl 
'un fondanent 
inelrxnUhle 
de là dt^ntté 

f. Supremum 
hunutnaglona 
culnten , prA~ 
eUra itidejors, 
munus pertl^ 
tujire , À Di- 


iS - H 

de Dieu, à qui de droit 
diuin nous deuons o- 
beifTance , qui font” » i>.ioA,Dd* 

1 J maf, Sertn.de 

donnez de Dieu aux 
Clircftiés, ®auregneô4 «. Daniel. 6 , 
en la puifTace deiquels 
nous reçonnoiflbns lar • 
puifTance ^ la domi- 
nation dcDicu/ de C^\ p.preuerh 21. 
Dieu tietlcçœur,poiir 
raifon dcciuoy lesf Af- 
lyriens hguroient par d\tiA ralenti 
.leurs peintures la tefte dehelU. 

des R^oys pofçe fur la 
ipainde Dieu.La dignité 
4es Kpys,ajfon fonde- 
met; fur la pietéj&cômc 
diél S, Cyrille Eximia de 

inDeum fin as inconcujjfim refia in Deum 
Ktgite, diÿiitatis funda- 
menm exijht, C ’eft f en f.id,çyril. 
fin ce fupreme côble 
de la gloire humaine, 
cette part excelle te 5 ce 
tres-iliuftre do décou- 
lant de rcxcellence & 




■i.-r 
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kajëfléDiuinc^a trace, excclicrU 

le vcftige,& comme vn ïfZltT. 
• Il milia chre en terre de ceU 

cette fouueraine ^ 

rr O 1 • • / air.ntatts ve~ 

telle & dignité , en la 
ferenité de laquelle no® 

•: " 1 crum mterrisi 

. voyos en quelque ma- ,, cmm 

niere vne belle & agre- nitAte 'uenuiia 
able image de cette 
louueraine gloire. De na ïmA^inem 
't.creg, mi, facjon que les ^ Chre- 
TIn. ont eu tousjôurs 

en grande vénération 
memie les images des 
^ RuOys. Cesôtlesoin6ts 
deDieu, &: quiles of- 

Chri- x. il mefprlf? 
j(hem. eÿ- fiorum Chrijium conutnnit^ lefusChn/Ue 

^ cZfZ’,}" 

V ^nimaàuer- ^^^^o'ingts)^ 

, /rr^;AuirilesRoys 

J reconoillanscettc ovi— fi'Apédu^aïue 

5 cette' pro- 
tediô' veillée rousjoürs . . 

V . ^ Bdi 


4 
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à faire rendre à Dieu, 
riionneur & l’obcif- . 

fance qui luy cft deüe, 

- comme enfans de VE- 
glifeefpoufedelEsvs- ' 
Christ., Tirre très- 
hônorablc&quiadô- 
né fujeâ: à S. Ambroifc 

J,, ar «V/ dcdhcJQmiemmhono- ; 

tUepltts hono~ ri[icentiifS,€^tihvt Imferator 

rdle<fUf l‘Em £ccle/i(€ film cfie diCMUt'i 

pereur Joit etp- t- ^ f» t • • • t ^ 

pelle le fil de Et 1105 RoysLoUlS&CLo 

fE^ife^ taire efcriuas au Pape 
Nicolasvsctdecesmef* 
i Commevoi racsmotssSicutJpintales 
7JkJZ- ^càmijftmïfilijpatmüatë 

deuors Nom njefiram toto cordis affiséiu 
embraffonsvo-^ amplgxamur IlsauoienCdprû 

(Ire Pdternite ^ / i t ' 

V* toute A/- cette piete de ce grand 
fiürondenofie a Charles leuT ayeul, ^MKi.eafitHU 

lequel enjoignit à ces 
‘ enfans d’entreprendre 
• tous cnfemble la def- 
fence du Pape, qu’il apn 
pelle Sm^tum 


taetit. 




lo /{i.5. 

» Qoncil. M$- 
^unt.fubLeon» 

4 -f (•, 
d. Ifidêr» 


.. •> 


Auffi nos'Roysfefont 
monftrez grandement 
deuotieux enuersle S, 

Sicge.^ Ils font defFen- 

leurs de l’Eglife , ^ les Sounent h 

biens de laquelle & les 
fèruiteurs de Dieu font mren fftt te - 

enleurpi-oteaion/Ilsf;'^;^;, 

cmploiéc leur ptiifsace an detiant de 

à maintenir laDifcipli- ^ 

T- 1 r n.- r - contre Ufojcr 
ne Ecclelialtique.Lt co di'ap -ne de 

me dit ^ Ifidare. Sdoe per c Soient 

terremregnumcetejti regnu 

prcficit/vt cjuiintra Ecclejia ces^^rj' nue U 

pofiti contra fidë&difctplma 

1 J ^ . Pcinces m^tte 

Eccle/ice aguty rigore Prmei- fur le col des 

pu conterantur , ipfamque 

I- n 7 deUtmtwn 

dijctpltnam, quam tede- 

•vtilitas exercere non utE^Ufe 
praualet,ceruicéus fuferbo- 
rimpoteflasprincipalis im- tempo eem- 
ponat. ^ njt 'venef Atiomm ‘ 

mmAtur y'Wftuîe poteftas CEgUfejoifve- 
impertiat. AitiCi l’Eglife 
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f. L'une 
f Autre âijinite 
Cr I^ej'Alle cr 
Sdce/dotAÏe co- 
nte elles font 
principAlemet 
conjointes en- 
fimhle en lefus 
Chrift par la 
'vérité d‘vn fn 
guller Sacre- 
ment y ainf sot 
elles ajfemhlées 
au peupledore- 
tien par 'vne 
certaine alliacé 
mutuelle. 


desô cofté pi'ciiatfoin 
desRois prieDieucoti- , 
puellcmenc pour cuX;> 
&: à toutes les heures 
prcfquç elle leu ç les 
ins \ Pku pour leur 
profperité. Il y a vnc 
conjonebion niutuelle 
entre ces deux puiATan-* 
CCS. Et comme dÎF /Pc- /• 
trus Hoftiéfis: F'trMjuc 
dignitas 0^^egdis ^ 
cerdotdis ficut pr'mcipaliter 
in Chriflg fihimet inmeem 
fingularis Sacmr^tnù nje- 
mate conmâitur , fie in 
Chrifti^vo pQpulo mu(U9 
ofiodd fiibijadere copuUtur. 
De fa<^on que de cette 
çonjopftiô vient quel- 
les ont befoinlVnc de 
l’autre. Ainfi que l’a re- 
marque Pierrre Damia 
cfcriuant à rArclieuef- 
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que de Cologne ttaque dighkas gCesieux 
drem<ie iKutâ vtiliutîs eft mdiiesJumgT . 

C J • n • • • ^ y^Join 

^aceraûtniffiti^gmtuitioneprotegttur^^ ^ tirent 
Regnüm Sacerdotahs Ojfcij fmthtatefuL 
citur. De cette vnion dépend le bié 
Commun, raduencemét de la foy e^ue le SA' 
' & Religion Catholique , l'exter- 
fniiiation desherefies, la grandeur défendu 'ur 
des Royaüifies, & la profperité des 
attaires humaines. L ennemy de eft 
Dieu& des hommes, <|ui ne peut 

gloire de Ivn ny lafeli- s-<. 
Cité des autres, faidl: tous*fes efforts 


pour rompre cette paix & diuifer 
ces puiiTances. Il èxcite fes Mini- 
ftres, & par diuers ptetéxtes pro- 
portionnés à leurs ihdifpofitions, 
il les faidf tous trauâillet àfôn ou- 


urage. C’elt de là que procédé Ta- 
nimofité & la paffiôh aueugléc 
aucc laquelle nous voyons traidfer 
ces queftions qui fe mettent en 
auant. Les pièces dont Ton fe fert 
en cette batterie nepeuiient forcir 
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dVn autre Magazin , car c^eft en- 
cet Arfenal que Ton forge ces de^ 
prauationsde pafl*ages\ces faulfes 
allégations, ces calomnies &fup- 
pofitions, ces propofitions in- 
folcntcs & téméraires , & ces 
maximes lierctiques. Si le defir 
de la vérité , fi l’honnefte cu- 
riofité pour l’eclairciflcmenc 
d vne queftion douteufe,{i le bon 
efprit& la bonne intention dônoit 
fil jet à ces difcours,pourquoy tant 
de haine , &tant de paflion,tanC 
de malice , tant d’irreuerence, 
tant de contrariété aux raifons? 
entreprendre vn fujedl, & le de- 
ftiiire -; vouloir prouuer vne afier- 
tion, & fortifier fon contraire^ 
propofer pour IVn , conclurre 
pour l’autre ^ n eft-ce pas vn ar- 
gument euident du dereglement 
& defordre qui ert; en l’entende- 
ment, delà mauuaife difpofitiou 
qui cil: en la volonté? ôc que fi en 


apparence Tonfe propofevncfin 
de louurage , le bue véritable, & à 
quoy tend tout le progrez de l‘œu- 
ure,eft diuilion , alienation , trou- 
ble & difeorde? La queftio iufques 
icy n a point ellé déterminée pour 
obliger les Chreftiens à tenir par 
article de foy pluftoll vue opi- 
nion que l’autre. Pour la décider 
il faut vn autre temps & vn autre 
fiecle. Q^and il aura pieu à Dieu 
reiinir tous les fuje6ts de ce Ro- 
yaume à l’Eglife , retiré fon ire de 
fur nous, & que nous aurons tous 
vn mefme langage , nous la ter- 
minerons aifement. Nous n’auons 
point befoin des raifons des héré- 
tiques , ny du mefpris de l’Eglilc, 
pour foullenir l’authorité & la di- 
gnité de nos Roys: leur Couronne 
& la fplendeur d’icelle eft plus an- 
cienne que l’herefie, qui nous di- 
iiife.LaFrance n’eft point en peyne 
de l’authorité du Pape, elle eft en 
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bonne pàix & âlliance àufcc fâ 
Sain^ecé.Mai's cette paix dêplaift à 
rhcrélîe, clic aime le fchilhicfoil 
auancoureuf , & taché de luÿ don- 
ner entrée par ces qiieftions, à quoy 
clic eft grandement aidée par l*a- 
ueuglement &indi(creti6 dé queU 
ques Catholiques, par l’afrogancè 
de quelques autres , & par la fnalicé 
de plufieurs ^qui n’ônt que la péau 
de brebis & au dedans font loups 
rauifTâîis. Le meilleur éft donques 
de fupprimercêtte queftion^Aufli 
ne la veux-je traiéler d vne fac^ori; 
ny daütre laiflant à chacun la li- 
berté d’en penfer ce qu'il Itiy plaira, 
& former telle Reiôlution qu’il 
voudra , pôüfuéü que et foit fur 
bons , iutles ^ tailonnablcs fon- 
démens , conformes à la dodrine 
de f Eglifé. 

Ces cnofes donques prefuppofées. 
Nous commencerons à remarquer 
les paifages de ce liure, duquel la 

- \ 
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première lettre eft vn R. qui cft 
arriuc fort à propos ^ & triplant 
cette lettre nous l’appellerons iu^ 
ftemem vu liure à trois R. .pour 
luy mettre en front ce Diflique ôç 
doge çonucnablc à fou meritç. 

R, hahet Aufonium lihtrhk ^hahet atcjuc 
Tclafgum, 

Ptijlhabet Hebr/çum^atereoijiue nwtl. 

er, ra. res, 

r, p. 



LA PREMIERE pagcil 
amis deux paflagesde S, 
Marc x.&Sainâ: Luc XXII. 
lesquels ne çaelué t rie à ce propos, 
^ le raportét à la puiflancc tempo- . 
relie laquelle eft parvoyc de Do- 
mination ,mais la Ipirituelle eft par 
voye de Gouuernement & de con-* 
duitc comme de Peres & Pafteurs, 
U deiioit alléguer de Saind: Ican 
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chap. XV. Que noftrc Seigneur n 
veut pas appeller fes Apoftres fer- 
uiteurs , mais amis. 

En la page i.Il did que quelques 
vns ont publié ce liure à bonne in- 
tention, fans dire qu elle eft cette 
bonne intention : & fur ce fujec 
faut remarquer .que cet autheur 

{ ►refquc par tout Id difeours laific 
csclpritz en doute, &faifantcon- 
tenence de bien & courageufemét 
deffendre la caufe qu* il entreprend 
pour la France, il allégué pour cela 
des pafTages fi peu concluans,dC 
des raifons fi foiblcs , qu il laific 
le ledeur fufpens ne pouuantricn 
induire enfaueur de iapropofitio: 
& au contraire il met le doigt du 
ledeur fur des hiftoires & autho- 
xitéz fi precifes pour Taffirmatmc 
delà queftiô qui! nie, qu’il femblc 
n* auoir autre defiein que de la prou- 
uer : veu mefme qu’il pafle tout 
cela fans rcfponce. Dont ic n ay 


peu faire autre iugement, firion 
qut cert vn efpric feditieux,quî 
veut diuifer les opinions , cleuer 
la ficnne par parolles enfleés & par 
demonfttations de grand zele en- 
tiers les Princes , lailFant d’autre 
part l’opinion contraire confirmée 
&bicn prouuée par des authoritéz 
& exéples qu’il nous faidt voir, auf- 
queU il ne fatis-faidt ny refpond 
en aucune forte. Enquoy paroift 
cuidemment la preuarication de 
eet autheur, failant femblant de 
refpondre au Cardinal Bellarmin, 
& paflant lans refponfe vn grand 
nombre des authoritéz qu’il aal- 
Icguées.Il didt & publie plufieui*s 
maximes comme lîennes, comme 
lcruantà fà caufe, comme con- 
traires à ce que le Cardinal Bel- 
larmin a pôle : Et neantmoins le 
mefine Cardinal les tient plus que 
luy ,&les fortifie & efclairht mieux 
que luy. Tellement que ie no 
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puis cônoiftre cet authcur. le ite ic 
Vois , ny bo François, ains vn grand 
infignc-âe infâme Prcuaricateur en 
la caufe qu il entreprend pour la 
France,, ny* bon Chieftien nere- 
connoil&nt l’authocicc des’ Con^ 
cilcy ny des Papes^finon qjaand il 
luy pkift, ôc autant qu' il’ s>en peutf 
feonr-alafin qu il precect Laquelle 
comme i ay'did,n cflî quedelemct» 
difeorde, partir les dpritz, metcre 
cDnfiifiorLauxopirrions,& broüil- 
ler laFrance de cuuerlitc aduis fiip 
cette matière. Pour cela donques^ 
il di(ft dez le cômencement qu au- 
cuns publient ledidt liure à bonne . 
intention, lansPexpliquer, & fàn» 
monftrcr quil y- aie tromperie en 
c-ette bxmne intention , lailTant 
par cemoien leledbeuren quelque 
boni goull: de la dodlrine qui y 
elbenloignce. 

* En lapagci. 3. 4. ildidt quecy- 
deuant le mcfme Cardinal aüoit 


trilles la cjuoftiQjiii, hahett 

potefiMm i.ei?.pr^m inàte^li. Et did:, 
Que c^ft le %, Uujçe du De 

P ontijiçis^ hi€f4'tchi/f,\c. jQg veux 

pas reoiarquev icy quQç^tautKeut 

cite k^pa^a^s.è.la volée^âf doiaae 
à eMçiî fait pat Bellarmin, 
Def^mmo Pontijice.^k quiaett 

que du premier îiute d’icelay , & 
çncotes. pbmer l^iaot Ë'j^çle/râfltca^ 
parlant de^laHijE^rcbie quieft ea 
titre. Car P^tpfajut^olt trop petite 
pou^ cç;pij: ijâjHg parmy les. autres- 
Mai§, tieii remarqu^ay-ie que ce 
liate- eil Ii^iprinxQ ij y a fi lono’ 
temps QU ce Çardiinal a alle<mc^ 
tous les exeples cites efa^i. le dernier 
Iiure-,.eontr;C: lequel sell. addtefTéc 
^fre.R^emQu^T ançe,& cft demer-u 
ueille que; du/at tout cetems^mcCL 
m& durait: la guerre, & anant que 
nous euflîonsyeu rheureufe recon- 
ciliatioii dp ces: deux piiillances, 
Jors que la diuifion ejloit ouuerce 
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& manifeftc, & cc liure entre les 
mains de tous , le zele & lafFedion 
de cet homme eftoient engourdis 
&enfilcnce.Pourquoy cela? Nous 
cûiôs lors en guerre contre le Pape, 
fon deflein reülliflbit,ilnefailloit 
que l’entretenir.Mais à prelènt que 
nous fommes en Paix , c eft cc qui 
luy deplaift. Il faut former les di- 
uifions jtopre la concorde, & trou- 
bler le repos cômun. En la rncfme 
page il di6t que le Cardinal Bel- 
larmin raporte plufieurs authorités 
de diuers eferits d’Italiens, Frâ<^ois, 


Efpaignols , Allemans , Anglois, 
& Efcoflbis. Aufquclles authoritéz 
il ne refpond point,&nous en laide 
les paffagesà digerer,ou interpréter 
fans en dire aucune chôle,finon de 
la fentence de Grégoire 7. contre 
l’Empereur Henry 4. laquelle il re- 
prend en la page Kî.&iy.&quel-- 
ques Conciles tenus par ks Papes 
fuiuans ou de leur autnorité. Mef- 

me h 
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me le Concile de Latran fous In- 
nocent 3. & puis celluy de Lyon 
fous Innocent 4. lefquels il repréd 
éz pages 17. 18. & 33. Qi^nt à ce 
qu’il raporte du liure du Cardi- 
nal Bellarmin , & de celluy de Bar- 
clay, n’àianta traiter la queftion 
ie n’ay rien à en dire finon autant 
qu’il fera befoin pour mettre au 
iour la preuarication ^l’ignorance 
de l’autheur. ^ 

Page 5^. il refpond à Thiftoirc 
d’Athalia Royne de luda, laquelle 
fut depofée & tuée par le comen- 
dement de loiada grand Preftre, 
loas fubftitué en fa place, où apres 
' auoir di6l qu’il y a différence entre 
cc qui s eft raid en l’ancienne loy, 

& au Chrïftianifme { fans dire en 

3 uoy & furquoy eft cette differéce 
e l’vne & l’autre loy au point de la 
puiflan ce fpirituelle & temporelle 
Ôc de leurs effects làiffant à fa mode 
lés eiprits fufpens) Il fe contente de 

c ' 
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xlirCjQu’Athalia ncftokpsPriiiv- 
ceffc légitime, mais vfurpatricc; Et 
par apres coclud que cette hiftoire , 
ne peut affermir la prétendue puit- 
Eancc du Pape éz choies téporclles. 
Et ncantmoins par fa diff indion il 
admet cette puiffance à l’endroit 
*d’vn Viurpateur. Gc qui elta re- 
marquer , 6 c que l’aucuglement de 
la paillon fait qu’il nevoid pas qu’il 
paife bien plus auant , 6 c donne 
i3eaucoup plus de prile fur les Mo- 
narchies que n’a tait le Cardinal 
, ,, , Bellarmin, lequel en la page 107. 

e le s en- ^ t u i • 

ten^ non did ces inots. Rsomm^oicitur non is 
feulement 4 Pmctpe kgiümo déficit tjed 

^qt/f!bhe etîawi, opii 2- deficîtAPrincipe regname de 
tontre fa^îoMuamuis mn de iure. De fac^c^i 
il foutient le faid de loiada 
WW anift finon par l’authorité de la puif- 
TrinceZi I^^-Ucc fpirituclle 3 car autrement 
reTne Je c’euil: elle rébellion. Et l’autheur 
fat^yeneores rcfpond pohit à ccla, & fe con- 

tente de, dire ,qu il y a dincrencc, 


fJlrere- 


fans en rendre raifon,fi y donner’ 
aucun moien aux efprits d’alibir 
vn folide iugeinent fur cette af- 
faire. Et qui encorcs pis il lai/Te 
fans aucune refponce vn autre 
exemple allégué par le mefmc 
Cardinal du z. paralip. ch. du 
grand Prdlre Azari^s lequel 
ayant ofté l’adminillrati odu Roy • 
aume à Ozias meit fon fils en fa 
place. 

• En la mefme page p. parlant de 
. reftabliflement de Pépin , il did 
que c’eftvn exemple de rébellion 
des mauuais E rarLçois,qui n’a deub 
& ne doit eftreitiré en conlequéce, 
mais pource qu’il repréd le mefme 
difeours en la page i6. Il en fera 
parlé dauantage iiir icelle. Seulc- 
ment ic diray qu’il continue à con- 
fondre toutes chofes&r né côfidcre 

« 

pas , ou pliîftoft il ncfaitipas l'em- 
'blarit «de voir, quel mal il faid 
l*enucrfant ic*s ex e mples p ra diq u éz 
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en France. En confequence des- 
quels nous auons eu de fi bons 
Roys, que l’hiftoire , tefmoin des 
temps, lumière de vérité , vie de ^ 
la mémoire & Maiftrefie de la vie, 
nous annonceant leschofes paflees, 
fert de preiugé pour apprendre 
de noz dcuanciers la maniéré de 
nous conduire aux occafions , &C 
que du (uccez, qu ont eu leurs ac- 
tions en telles occurrences , nous 
aprenons la iuftice auec laquelle 
ils les ont faites, & la benedidion 
que Dieu y a donnée. Si on allégué 
les Decrets des Papes il did qu’ils 
font pafllonnés & ennemis parlans 
en leur caufe. Si on parle des Con- 
ciles, il did en la page 3^.qu ils n orit 
pas l’authorité de décider cette 
queftion. Si on allègue des exem- 
ples de noz voifins , il dira que 
cela ne nous oblige point, & qu’il 
ne faut pas parler des Roys de 
France comme des autres Roys, 
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Princes & Eftats temporels, comme 
il did pag. I. & 14. Si on raporte 
les exemples de ce qui s eft faid en 
ce Royaume, il didî que c eft Ré- 
bellion. Qm fera donc luge? Ce 
feront à fon dire les Arreftz de la 
Cour de parlement, s’ils font con- 
formes à fon fens. 

En la page ii. Il parle du Pape 
Iules 1. & de la perte du Royaume 
de Nauarre ,où ie ne me puis af- 
fez eftonner de cet autheur,que 
la paflion, malice, & confufion 
aueugle tellement, qu’il n’a pas 
fcjeu voir que le Cardinal Bellar- 
min mefme iuge la queftion du 
Royaume de Nauarre au proflit 
de nos Roys , & déclaré iniufte la 
polTeflion qu’en ont les Roys d’Ef- 
pagne. Car en la page 118. 145.& 
1 ^ 6 . de fon liure , il di6t que ce n’ell: 
pas au Pape en ce cas de bailler le 
Royaume à quiluy plaira , mais 
à celuy à qui de droi(fl il appartiét 

C iij 


& qui vient à la couiônne, foit 
par la fucccflîon,lbit par cledion, 
félon la condition des Eftar, 
fuiuant en cela ce que Grégoire 2, 
neuf cens ansdeuarluy auoicdiét 
en vue epiftre qu’il efcriuoità 
l. l’Empereur Leon liauvus. Pontrfice 
^fTpTf!;c,»onktb:rci'<):cjhtcdc}crenà Relias Dig- 

deAe^rerlesnitateS, 

Si donc apres rcxcommunica- 
ri 0 11 de lean d’Albret[quad elle ne 
fèroit point debatue^lc Royaume 
apartenoit à celuy aquiparfuc- 
cellion il deuoit apartenir , ne de - 
ooit-il pas- prendre cet aduâncage 
de recdnoillre au moins cela pour 
f auorifer noz Roys par le tefmoig- 
nage & authoritc de ce Cardinal, 
ben preualoir au bien de leur Cou - 
roiine ,&dire que par cette Con- ^ 
' , cluiîon mcfme , le Royaume de 
Nauarrc efl: pofledé injuftement 
par ie Roy d’Efpagne? " 

En la mdmc page, & en la page 
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13. 8^ 14 - tt traite pc Chapitre per 
Venerahtkm , lequel il répété en- 
cores en la page 33. où il en fera 
parlé tout enfemble &: fon imper- 
tinence decouuerte. 

Enla mefme page 14.& if. apres 
auoir répété les parollcs du Car- 
dinal Bellarmin : Siue fticcejjio , fine 
eleéîio Iccum haUat. Il faid vne remar- 
que auec entoufiaime comme 
citant par là faid préjudice à ce * 
Royaume en tant quhereditairc. 
N’ayant pas feeu conftruire les pa- 
roles refpediucment, &c rapporter 
JuccejJîo pour les Eftatzhcreitaires, 
eleSlio pour ceux qui font cledifs, 
ce qui ne feroit pas à pardonner a 
vn grammairien de trois iours.Iele 
dis feulement pour remarquer Ion 
' ignorance, neftant monintention, 
pour le prefent dilcours, de tenir 
aucune opinion en ce luied. 

Page 16. &c 17. l’autheur refpond 
à ce qu’il luy plaill trier des pal- 

C iiij 
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fages de Sainft Bernard alléguez 
parle Cardinal Bcllarmin. A quoy 
ie nay rien a dire,ny traider la 
queftion , feulement ie me plains 
que cct autheur allégué auec fon 
aueuglemcnt ordinaire cts paroles 
dides par S. Bernard au Pape Eu- 
Sç 4 ef}e^ gene. ^ Difce farculo iéi opus ejjè non 

it'vX ftr- fedextirpaturus. Et ne veut pas voir 
chir^Mn que J’on Ics interprétera par vfage 

sceftre. de puillance Ipmtuelle , qui va a 
L rCeû ^44 farder les mauuaifes herbes en la 
tUue /'w vigne de l’Eglife, veumefmesque 
Cardinal Bellarmin n attribue 
fer. pas ait Pape authorité J>our com - 
mander au temporel, maispuif- 
fance d’extirper par cepalfage de 
Hieremie qu’il allégué^ 

En quoy Tautheur fait deux fau- 
tes , l’vne qu’il allégué despalfages 
de luy mcime, qui meftoient dans 
le liure du Cardinal Bellarmin, &c 
ne voit pas qu’il les allégué incon- 
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Ccleremetit,& quils font contre 
luy. L’autre que le Cardinal a cite 
d’autres paflages de S. Bernard, 
aquoy il ne reljpond pas, comme 
celluy du mefm e liure 4-de confid. 
ch. 3. ^ Gladmm ffiritalm ah.,Ecclefia ^ ^ 

exerendunty materialem pro Ecclejta , 
lum Sacerdotis mmujhunc mtlitis^jed ad ■ e^ie^ainé 
nutum Sacerdotis &iu[Jum Jmperatoris, 

Ainô II nous laifle ces authoritez u materiel 
fans refponce, &feignant de prou- 
•uer vne conclufion , il la laine plus parla main 
douteufe, & la contraire plus con- 
firmée. Tellement que ie ne vois 
autre fatisfadion pour luy en tout ds 

fon oeuure, finon le contentement 
qu’il a de faire Imprimeries reçu- Unth d» 
eilz& les ramas de fes lieux comuns 
au prix de la vérité, de rEglife,de mandema 
la France, des Papes, des Roys & 
de toutes les dignitez de la terre. . 

Page i4.Ildid: que le Cardinal 
Bellarmin a amplihé fon liure de 
nouueaupour complaire à l’Elprit 


de Romc/Q^elques-fois il a lôiïe 
des Papcîf, il en à blafméd*autres; â 
prefent il attaque en general le S, 
Siégé & toute Rome. Ceft la fineC- 
{c del’herctiquedele donner cre- 
ance par quelques propofitiôs con- 
formes à ta doctrine commune , &c 
entreieder fon venin par occafiôs 
pour frapper où il tend* 

Page ly. Il dift que le Cardinal 
B'ellarmin a parlé contre lesfain<^ts 
Decrets des fainéfs Conciles *, ie 
n^entens point cet autheur,nc ce 
qu il appelle fainé^s Conciles. Car 
il dîâ: en la page 3^.Qi^ le Concile 
Vniuerfel ne peut décider cette 
queftion , qu’il ne nous peut lier, 
que nul Concile, mefine Vniuerfel, 
ne peut rien décerner des chofes 
temporelles, ny direâ:ement,ny in- 
directement. Quelz dbncquesfont 
ces fainéls Conciles contre lef- 
‘ quels parle Bellarmin, puifqùeles 
iainCts Conciles ne peuuent rien 


ckcider de cetee queition? Que 
n’allegue-' il ces Conciles? T oute s-- 
fois ie veux bien croire auec luy, 
quil y a quelques Concifes qui en 
ont decicléjcomme il didi , Ôc de- 
meurer d accord auec luy, que le 
Concile en peut ordonner. Mais 
voicy que nous engageant à cette 
conclufion, & ii allegant aucû Cô- 
cile, qui ait décidé la negatiue , il 
mous oblige par fon propre dif- 
cours à fiiiure ceux qui authorilcnc 
Itrffirmatiue. Ainn il deftruk ce 
qu il veut prouucr, &c prouue cc> 
qu’il veut nier. S’il n’eft ainfi,pour-* 
quoy appelle il fainûz cesCociles 
qu’il s’imagine?Ell- ce pource qu’ils 
auront décidé ce qu’il prétend ? fe— 
ront-ils pins crokbles pour cela? 
l’authorité du Concile ne dépend 
pas de ce qu’il decerne , mais de la 
prefence du SaiiidlEfprit eniceluy, 
lelon les prorndEcs de lefus-Chrilt 
à foii Eglife. N’cil-ce pas icy vn 
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traid magnifefte du ftilc des héré- 
tiques , ^ui veulent prouucrleür 
authorite & million par la qualité 
de la Dodlrine quîiJz prelchent? 
Ainfy à fon dire les Conciles au- 
ront, authorite f’i js difent ce qu’il 
veut, fans confiderer fils font lé- 
gitimés ou non.Quel homme eft- 
cecy ? Il ne veut croire les Con- 
ciles , ôc faici: femblant d’en reco- 
noiftre quelques vns , & les appelle 
Saints, pour nous faire croire qu’il 
a quelque fondement en fon opi- 
nion, f imaginant qu’on le croira 
fans vérifier fes allégations; Et ne 
voitpasquetrouiiat qu’il ne prou- 
ue rien de ce qu’il diâr;'& que fes 
allégations font faulfes,fonliure 
donnera plus de fuie<St de croire 
ce qu’il nie ,que ce qu’il affirme. 

Page i6. Il allégué Platine en la 
vie de Grégoire z. pour monftrer 
que ce Pape n’a rien pronocé con- 
tre l’Empereur Leon 3 . qu’au fpi- 


45 

rituel , exhortant fes fuietsde ne ' 

luy obéir en l’Ediâ: qu’il auoitfai’(St 
contre les Images.Ie ne vois point, ' 

que l’on puifle tirer aucune con- ■ 

clufion de ce paffage , pour ce 
que le Pape félon Platine n a parlé T 

que par exhortation & n’a rien ^ > 
commandé. Mais fi fon exhor- j 

tation a eu force de comman- ' . , ; 

t 

dement par la deuotion des Chre- 
ftiens: N’eft-ce pas beaucoup de . , 
reconnoiflance quand mefme les j 

chofes feroient de cette maniéré? 

Car cet autheur tire ces mots de • 

Platine pour en cuider prendre i 

quelque aduâtage,& n’a pas voulu 
puifer cette hilcoire dansZonare, • . 
qui eftde plus de 300. ans plus an- 
cien que Platine. Lequel Zonafe 
parlant de cecy en la vie de Leon 
Ifaurc didces mots. fQm de 
Gregorm tum Koma'veteris Ecde- Grelin qui 
fiant gubernabat , repudiata Socktâte 
Prafidis noua Roma , nec non eorHfn qui ji de w- 
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ùlUK^e, jllffjjj fequerentur , tllos 'vnà xum îni- 

éijfAntreno* '' r i- I t n • ■ 

tè à U S». p(^ratore jj/noatco anathemate ohptrm.xtty 
tietUug>» ^ 'veêligaùa y (fia ad id vfcjue ttmpws 

^iTnôuuelle tnde pendehantfiv , Mihuit ^ifto 

nome , cr cum Franâs jaden. Cet Aiitheur mô- 
jeceuxqut malicc, ou fon peu 

lefutuotet, J 1- V r ‘ • 

nies exco- UC lugçxncnt, iTialice a lupprimer 

^ recercher au 
cr plus près de leur fource ; Peu de 
interdit li lugemciit à lie difeerner pas cé 
^^qui eft ncceffaire pour , accorder 
influes n ce les paflàgcs , & jce qui peut y 
temps Je diucjcfiié en iceux, 

ceux de ce i 

fdjfs pajfo^ Car il cuit veu que le Pape auant 
ietk hm- qyç de prononcer lexcommunica- 
ItlUé^aiéec^on auoit vréde plulieurs aduer- 
/ff frrfj^Mj.jjfl'eniens & naoinitions. £t c’eft à 
ejuoy fc rapporte le paflage de Pla* 
lincjcomme ce que didtAnaiftafiu^ 
^.//^»«e>-lur le mefme fujet^/wper^ifori quo^e 

fnadenSy^ 'Vt àtali 
pereur luj Exccrahilî miferJa .decltnaret feripns com^ 
donnât des Ynomit, Etlc mcfme Zonare.'^ Cum 

Confeilsfa^ bt , 

luuires.tr pnus JapeÀmjJet .operam^^ Leonem 
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per litterM ab odio Dei reuùcaret, fe rete- l'aâmoaeftd 
nant:par la prudence, &c efperant^'*'^^^^/ 
que le Prince le deparciroic defon d’'vne f exe 
erreur: & pour cela mefme 
pefcha le fouleuemét de ritalie,cô- 
iîie di<^ le melrne A.ï\3.i^2i(îu$Jfjf€r4Sfiuue»tau~ 
comer/ionem frincipis, Toutesfois 
près auoir veu que toutes le$ admo - par Umts 
.nitions ne feruoient de rien, & que 
l’Empereur ne lailTok de perlilter \ 
en fon herefic , il en vint au dernier 
remede, comrne le rapporte Zona- V'^erant 
-re &plufieurs autres. Mais quand ü 
-ny auroit autre chofe que ce qui 
• cft rapporté de Platine , touliours 
par ce palîage cet autheur nous ap- 

f >rend que le Pape s’eft mellé dans . 
es loix de .'l’Empereur, a veu vn 
. Edid hérétique, a exhorté les fu^ 

- je6tz de l’Empe^ur de n’y point • 
obeyr,ils l’ont creu , & mefmes . . 
ont efté preftz de fecoücr leioug 
de l’obeiflance, s’ils n’en eulTenç 
cfté retenus & empefehéz p^r le 
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Toute l*ar- 
rnéeàef^^‘ 
uenneoude 
ye mjè re~ 
Jtfia vndni- 
iiiemtkteU 
commende- 
mens, Cr fi 
le Pape ne 
les euft re- 
tenus , tls 
eufent en- 
trepris d’e- 
ftaUir fur 
Jàjvn autre 
empereur'. 
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mcfmc Pape. Donques CCS peuples 
dezee temps là [ il y a près de 5 ^ 00 . 
ans] ad nutum Pontifias^ 6c par fon 
autnorité fe font retenus dans To- 
bey (Tance de l’Empereur. Il me sé- 
ble que lautheur deuoit remarquer 
cela, 6c ce que di 6 t Paul Diacre, 
que fans luy ceux de Rauenne 6c 
Venilè vouloient eflire vn Empe- 
reur. j^Omnis quoquejdi^-ilyRauenna 
exercitus W Vemtiarü talihus JuJJis 'vno 
animo reBiterunti & nifi m frohAhuïJJet 
Pont'fex'y Jmperatorem fuper Je confti- 
tuere fuiffent Où il faut re- 

marquer, foit par ce texte , foit par 
celltiy de Platine , que le Pape leur 
défend & les empefehe d eflire vn 
Roy , 6c y obeiffent : 6c à plus forte 
raifon , s’il leur euft comman- 
dé, l’eufTent-üz fait , cftaiit offen- 
céz de cet Edi(ft heretique , puifque 
d’eux mefmes ilz le vouloient faire; 
&dauaiitage que les François s’al- 
lièrent volontiers auecle Pape en 
* cette 


ccttecaufc,ainfi que le mefme Zo- 
nare le di6t plus expreffement peu ihante 
apres. ^ Ohpertierfam lUius [Ltom ) opi- 
nionem pacem cum Francis fecit, le ne il[ieiapt) 
fçay à quoy penfç cet autheur 
nous alléguer cette biftoire pour 
nier 1 eftenduê fur le temporel de la 
puiffance fpirrtuelle des Papes , & 
nous faire voir comme le Pape a 
ofté les tribut? de l’Italie à l’Empe- 
reur, luy a conferué Rauenne ^ 
Venife. Que les peuples ont pris 
de luy le mouuemétdefefoumet- 
trc , ou fouftraire à l’obeilTance de 
l’Empereur , que les François fe 
font alliez auec le Pape en cette 
querelle , & en fin que l’excommu- 
nication a efté prônohcée contre 
rExnpercur, Cela me fortifie touC^ 
jours à iuger, que fon intention eft 
à fomer difeorde , diuifer les efprits 
en plufieurs opinions , Sc faifant le 
bon François monftrer quil n eft 
fiv boriCbreftienyny bpn François, 
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ains prcuaricateur en la caufe qu*il 
entreprend pour la Fracc.Il allègue 
apres ce quipaflaenrcftabliffemet: 
de Pépin à la Royauté, qu’il ap-r 
pelle rébellion , fuiuant ce qu il 
auoit di(St en la page 9 . aue c’eft 
vn exemple de relbellion des inau- 
uaisFranejois, qu’il ne faut tirer en 
confequence.Pauure aueugle,mais 
mauuais & malitieux Fr'an< 5 ois, cç 
commencent eft-il rébellion? Que 
direz vous des grans Roys que cet- 
te race a produit, qui ont tantfa- 
uorisé &fouftenu l’Eglife &: accrea 
le Royaume? Sur quel fondement 
lesfaides vousregner? le ne veux 
point m’eftendre fur cela , ny trai- 
derla queftiô,Maisiemeplain6tz 
que cet autheur allégué tant de 
chofes contre le droi6t qu il veut 
prouuer. Qui ne dira icy , qu il ap- 
pelle cet eftablilTement Rebclliô, 
à fin de né reconnoiftre aucune 
puiflancedu Pape, ny permettre 


Ton tire aucune corifequen* 
ce de cette hiftoite, ny de la be^ 
nedidion que Dieu donna à ce 
nouueau règne , par les bons 
Roys qui en forcirent, encorcs 
que bien toft apres., abufant des 

f jraces de Dieu , il a permis que 
a mefme race a perdu le Roy- 
aume, & eft pafié en celle qui 
régné heureufementiDont ie ne 
fcjay fi ç eft de celle la que cet 
autheur veut parler quand il 
di(ft, non pUs que des autres rehellions 
fdiéies a autres Roys, Car cet aU” 
theur eft fi bigarré qu’il ne parle 
que par efprit de diuifion,ôç 
broüillerie , & laifTe toufioürs 
des paroles ambiguës pour f e^ 
chaper &c donner matière à di- 
oierlité de penfées. S’il l’entend, 
ainfi , appellera-il Rébellion 
l’aducnement de Hue Capet 
chef de la race de noz Roys 
jncfmc à pjrefent ? Il cftoîc per^ 


mis à Charles Duc tîe Lorraine 
de lappcUer Rébellion : Mais 
à nous qui voyons manifefte- 
meht la bencdi6hon de Dieu 
en cette race , qui a eu tant de 
bons Roys & quafi tous trefbos, 
m.utrolfiemt & corne did Paul Emilie :^rcr- 
tAct^eUc^uellc haudquaquAm Francis 

les Français ne J ^ J» T 

Moment point Nctas, Q appeücr lou 

anon' de regret, comencenicnt rebellion s non 

» M U main difpofition dc Dieü//w c«i/^w<i-' 
duejuel sot tou omnium pêteflates omnium 

^^leTdro^^ regriorum. Mais fi Tautheur 
. nappcllc cet aduenement de 

H UC Cafict rébellion , ic ne vois 
point dautreraifon de difFeren- 
ec,(îhon qiie cellüy de Pépin fut 
par les EftatsS le PapCjCelluy 
de Hue Capet par lés Eftats fans 
ik Papc.Car ie remarque en tout 
ifon dilcourstantdc naine con- 
tre le Pape , qu’il ne fe foucic pas 
d’attribuer la puiffance'aux E- 
-ftatsS aux^pcuples [ corne plu- 
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ficurs qui font de mcfmc (érmcc 
que luy ],'poumeu que Tou ne 
parle point du Pape. 

Ouurons les yeux & voions le 
crime & les defleins de cet enne- 
my de laPrance & du repos pu- 
blic. Il ne veut à prefent parler 
d.e raduenement de Hue Capef, 
pour ce qu’il n'eft pas là queftio 
du Pape , auquel leul il en veut. 
Mais cependant au lieu de ref- 
pondreàce qui concerne le Pa- 
pe feulement , il blafme l’adiort 
des Franc^ois en Pépin, pour en 
dire autant quand il luy plaira 
de Hue Capet , & appelle rébel- 
lion leur cftablilfement. Pour- 
quoy ? Ce font des crimes fi hor- 
ribles , qu’il n’eft pas permis de 
les nommer mefines pour les 
blafmer & decouurir II n y faut 
que des pierres & du feu , & en- 
leuelir de perpétuelle honte ces 
infâmes autheurs, qui ofent eC- 

V D iij 
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crire/dire.penfer cét ptopû^ 
fitions fi deteftablcs & fi fune- 

mtiict * dirt ftcS» 

Il »ii'S‘i‘= 

T*fchd, Clergé du Liège au Pape Pal* 

"'forme de w4»i/#/f#chal , Jaquellc auchorité il di£fc 

rÆ&cftrefuffifante, & qu-ilcnlaiffc ' 

d’autres de plufieiirs gratis & 

ce ju)ect , encores I 

que lepaffuge »e ffes -faiiié^ petlonnages. V oy- 
je^derten. douques ccttc autiiorire du 

le pdpeffilàe^ Glcrgé du Licge • Soius Hildehrdn- 

IrdnÀd ejie U papa'ilümam mammUcris Ca- 

jeuL au! dit im~ i _ . < 

pofeU Jterntere nomhtis impojutt ,(fnem legimtis pra- 
main aux fa^ çepifft Mdithdik MarchioriiJJie , in rf- 
nom lisos tmjjîone peccatornfuürumfvt debelUret 

auoir encLi^é f-f^nrienm Iwperatortniy cjHod iufte nec 

MathîlTfmr ne ipfe/vel alij ficerint ,nuÜa autharUMe 
iaremijiion Je (jUjcinittâ, Lé pcudc iiigétueiit dc 
l’a«te«r paroift icy. Ce Clergé 

pereur Hemy, doute 11 le Pape .Grégoire 7. ou 
Ce <jue si! a pgu iuftcment Fairé 

ce commendement à Mathilde 
mmneUppn. debcllcr l’Empcreur Henry 
4‘ A quelle fin peut-il alléguer 
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ce partage? quelle conclufion em 
peut-il tirer pour fon intention? 
que ce Clergé d Vn feul Diocefe 
entre tous ceux de la Chreftiétc 
a douté , non fi le Pape pouuoit 
cxconimunier l’Empereur, mais 
fi l’aiant excomunié il pouuoit 
iuftement obliger cette Princef- 
fc à luy faire la guerre. Que fait 
cela à la conclufion ? c eft autre 
chofe de prononcer contre vn 
Prince, ou d'obliger vn autre à 
luy faire la guerre. Et le Clergé 
du Liege doute , non fi Gré- 
goire 7. a peu faire ce quil a 
tait contre Henry 4. mais s’il 
pouuoit contraindre cette Prin- 
celfe Mathilde à luy faire la 
guerre & à le debeller , qui eft ce 
qui n en doutera auec eux ? Ou- 
tre que cela eftoit vn peu dur, 
d’autat que cette Princefle eftoit 
bien affectionnée à l’Empereur, 
& de fai(ft ellp s'entremit pour 

D iiij 


luy vers le Pape , ô: à fon inftaA- 
ce & de TA bbé de Clugny le Pa- 
pe permit à l’Empereur de le ve- 
nir trouuer à Canufe, où il fut 
abfous de l’excommunication. 
Si lauthcur eufteu quelque iü- 
gement, il eut bien veuque ce 
paflagenefertderiéà la decifio 
de cette queftion 6c ne regarde 
ny lafKrmatiue ny la negatiue, 
ains eft d’vne autre queftion 
route differente, &neantmoins 
il en laiffe ( diû-il) pluficurs au- 
tres & fe contente de celle-là co- 
rne fuffirante. Mais il faut paffer 
plus auant 6c voirlapreuarica-* 
tiônmanifefte. 

Il nous veut iedter dans rhi- 
ftoire de cet Empereur , 6c nous 
le faire voir excommunié parle 
Pape,s’liumiliantdeuant luy& 
demandant rabfolution auec 
tous les ades de foumiffion qu’il 
feic à Canuli, ou il trouua fa 
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Saîné^cté , auec rabfolution 
qu il y reccut & les coditions qui 
y furent appofées, félon ce que 
raporte Lambert autheur de ce 
tems là. A quoy fc conforme 
ce que le mefmePapeen cfcri- AW.4.E/.12. 
uit par apres aux Princes d’Alle- 
magne , & les vers qu en efcriuit 
le Preftre Domnizo. Voicyles 
paroles de Lambert, f V’enit ille p.il vînt a 
{Henrtcits ) vt mjjumfueratycùmca- 
Ûellt*millud(Cam/iffm) triflidmHre MolVfféa^ 
jèptum ejfet , intra ftcandum mu- 
rorumambitumreceptfiSyforis dereliéîo p^^^canufe 
cmmcomttatujuOidepofitomltuRegîo, du$it trois en- 
nihil preferens re^umy 

fompaticumy nudis pediùus(Grcgoirc meu m dedSs 
en TEpillrc cy deflus & Vrfpcr- h 

J./* ^ I*/' I I • tnttmtt dt4tU 

gcniis dilent, dtjcalceatus &laneis jg^^s 

ïndutus ) ïmnus mane vjque advef- toute fk fultte, 

peram fer^dat , Romani ‘Pomifick 
jmtentiam prajîolando , hoc , fecundoirîdkw duesMe 
hoc tertio diefecit. Quarto demum 

_ « fàm oflentattow 

{ ce iQur cltoit le 18. lanuier de de^am^e^ lu 


ftei\nuis eu l’ail IÔ77. W ^*MS âiwptliy 

wTrmfG^fi- hincinde diélas fentemiaS 

re crr^t>é htspoflremo conditiombi^ahlolutufe(t. 

Ces conditions entre àutres fu- 
ehdujf^j/ui- rent, qu’il feroit tenu fe trouuef 
mfansfouhers, ^ l’allemblée que fa Saindteté fc- . 

faire dVn Concile general, 

Je matin iuf~ {g ttouuetoient les Princes . 
VL2f\) d'Allemaigne, pour sy purger , 

t^ftelePdfeluy dcs 'accufations qiü luy cltoient 
eydonnnoit.ct fus & iufqucs à cc , qu il 

tnefme forte U HC pouFtoit prendre les orne- 
t.cr^^iour, u^eus Royaux, ny manier les af- . 

ffaires. Et apres auoir expofél« 
januieriojj. ^uttes conditious il adioute.l 
njltimum fi (juidhorum pramricA' : 

fret plujîeurs yetUTy iTYltétYn joTC hanC , CjHiS nUflC 

fdroles cr ad- ^^ÿ^fQ^g^ç^xpetitafity'inathematis ah- 

Cr d' Autre , il joktiomm. Et peu apres, r Pri»ci~ 
fut A U fin 4 >- pç'fqpi^ ftfni omni deinceps epue^ionf^ 

^Tmn^uÛZ- cméia iurifîuranS religiane lèeratos, 
Regem aiium > in cpnem communis 
^ H« fin s'il confenfifiet , cmtum tfifi* Et 

^nj^uoitd’oh^ puis il poutiuit 
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nccefit C9nditiones , ^jèruaturumji 

omrüa quàmfanclijftmis poterat 

tionil?uspromittebat.lSA3Lisccc^\iic& 

cncores remarquable cftquecc 

Prince , qui ne vouloir recon-* 

noiftre l’excommunication , & ^ ' 

^ . _ ,1 endetEmPure 

en elcriuoic au Pape des letres de U 

pleines diniures , en Ivne def- 

<juelles parlant defoy meftncil 

di6t : Qtfem fanéîorum Patrum tra ^ ^ 

ditio Joli Deo iudicandim docuitj nec 

fro MiqHOCrimme,ni/id Jide{quod ab^ prejie' cr efa~ 

fit) 'abfrrauerim.deponendiim cenfitit] yitment vn 

C J • V J ^ J r ceU*xerbu. 

rut réduit a demander Ion ablo- Uy par 
lutipn par les Princes de l’Em- ^ 

^ire, lefquels eftans aflembléz 
a Vlme refolurent de faire vne/ le^re^ ' 
alTemblée generale au i6. Oâo- ‘Zflufi . , 
bre en l’année loy^». à Tribur, et promet^ ] 
qui eftoit lors vne ville près de 

xr ^ /* 1 der têufes par 

Mayence a prelent razee&de- Usplmfatntlet 
ferte , & la caufe de rafîemblée, 

, r X peumtdennerm 

comme raporte le melmeLam-^ 
feert/ut.( fFt 'varijs cladibus^cjuihud ûpidet mZ 




^0*ilsfoujfrvt€t permultos lAm amospax Eccle/îdfiic* 

me^aTehue , tandem aàcjuando mala^ 

fnàtantde Tpum pertofi finem facerenty hoc Suc- 

Baioarice , hoc Saxonia , hoc 
jitrseantiTan- Lo^hortnÿa , hoc Francia Teutonicæ 
Ptincipihus dènunciarunt. En cetcc 
nfublef'^Ce àffemblée , compofée de tant 
firent dc Piinccs , apFcs auoir raconté 

Ÿrîaees^uf, ^o^sles Hiaux &»defordres qu’ilz 
»e , tauiere, âuoient à dire cotre l’Empereurj 
& auoir reprefcnté tout ce qui 
fe peut dire de mal d vn home, 
penfans à fecoüer le ioug de (on 
obeifFancc, &en etirevn autre, 
V oicy la raifon qu ilz allèguent 

V tef^uek 

mnux tant dumjola vitàC temporalts détriment a^ 
ifu'iti dum fola famàe ^ exi(}imationis labem 

tntmenaceaue . f J ^ r rr- > r i 

deU^erteieU minitaTentur , tametjt Vins jerenda 


vte temporelle, yion effent y tulimus tamen ^nt contXA 
C^aela rmne . ^ 


f^'aeia rmnc • n ! / 

de nofhxrepu- ^^p^^f^ndum , c^!4o tenebamurypTecipt- 
ration Grhon- tant CT imfxudentèraue nienire 'vide- 


ertion- tanter impudentérque 'ventre vide 
J ^ dum glorue noflra conquiert 




im 


ifup^ortabîes ionarcmur , ariimie nxujraÿum pa^ 


6î 


fémur , nunc 'vcro cùm ah Ecclcfa i Jeshommn, 
corpore propter flamia .{(ta yipoRoltci 
ânathematis mmvjiepraâjusjtt ,cùm forte^ Afin 
« commurticare fine Qamnmntonis 
Ecdefiajhca damno 0* fidei iaéîura 
non PofiimUs , cùm fidem noBram ^ t»*pudem^ 

muuts apua eum ùaeramentts tmpit^ ferment ejuin? 
àtam Romantts Ronttfiex Apo^oliCa 
authoritate çxplicuerit,e?ètremcepro- 

'/Tï f'*"* 

jecro dementia ejjet dimnitus oblatam fommir À ce 

falutis occaftomm non obuijs l'vt dici 

rl \ •/ • ^ . J • • Stredêire^nota 

jolet ) mambus exetpere^ ^ quoatam n'encoio'ufsiont 
diu preémeditatüfit vt^^^aturltam op-- de no- 

portuno tempore non agere^ cumle^es ^maintenant, 
humàna ^ Ecelefiaflica finantjCum coupe de 
locus tempHS arrideant ^ 
nique omràa quee pact 'velbeüo 'vfui texcommuni^ 
eiïe [oient conficienda tdnquam reï 

fi! r n- ^ T' r Pque ta rétro- 

fauonin juum polheeantur. Et cul- ché du corps de 

l’EgiiJè fO'qaenousnejomtons communiquer auecluj fans per- 
dre la com>nümon de lEgliJê la foj/, ifue leVape par fin au- 

thoritê syfpoSioltque nous a deliè^ de la foj que nous luji attions 
ye par plujleurs fermens,Qe jeroit certainement 'une ex treme 


folie de ne pas accepter 0“ courir audeuant de Coccafion O' des 
"metens dmoîlrefalut , qui nous fiht diuihèmtnt ojfierrs,-0' main- 
tenat que nous en auons le temps fi opportun manquer â faire ce- 
que del^ lon^emps nous auons dèUnere de faire, 'veu que les loin 


ét 


httntdinèf cr lent paflc outFc àfaîrc Tclciîkioii 
fct^Xr/ans.l-inftancc & les promeûes 
queielicHcr des AmbafTadcurs de iEm-* 
le temps mus aufqucls cïï fin llzac-*' 

fauorsje/vesseu T ^ a - 

fin <jue toutes cordcfcnt dc le remettre au iu— 
chofesJonthn gemeut du Pape , lequel ilz 

4 couflume de O t ^ '■ 

fe ferusr en U promettent de raire trouucr a 
pdixer en U Aulbourgàlafcfte de la Puri- 
ficationdeNoftreDame en l’an 


four mettre 1077. pout cftte luge de lacaufc 
l^oçume dchef. ^ ^outcs Ics ^lainâ:es quilz 

. faifoient contre l'Empereur, & 
puis adioutent cette refolution 

xiiuestlne- p^ononcée aufdidlz Ambafl'a- 
fioit dbfius 4- deurs. ^ Qt^d fi ante diem aniuerfa* 
Mdnt lan reste- txt^ommmïcatioms fua , fno 

ludefonexco- . . 

tnunicdtion , ferttm 'uttto cxcommumcatione non ab- 


frincfpdlemet foluatur .ohfque retraéîaüone in per^ 

fi cepoit pour-' _ r _!J 1 ./I J. 


fdfaut^Jlp^^ cauja ceciderit^neclegthHS de-^ 

droit pour m- incefs ïegnum repetere pojfitjquod /e- 
fî!‘Jfmîr shMvltraadmimflrare,anmam paf 
fdmais retrd- jüs excommuntcattonem ^ non pojfit, 
ùerleiugemet^ Ce qu ü accepta,& di<St Thifto- 

parles loixde- Hcn. Propt^me per omma obecuen^ 


tiam pollicetur. Et de fai6b il l’cxc- ^^erl'EmpL 
cuta depuis à Canufe ,comine il 
aertédtâcydellus ' "HZZ 
En quoy font à remarquer ^ 

* ' J / I ^ meurevnanen 

ces motz , nec legtbtfs deinceps re- ttxcommum- 
gmm rçpetcre pojjit , qnod legibiis 
^Icra adminijlrare , annuam pajjus 
excommunicationem^non pojjit. Vo\ix 
ce que l’Empereur fc^achât cette 
loy eut foin de faire rechercher 
le Pape auparauant que l’an ex- 
pirait , comme did le mefme 
Lambert J' R.ex etiam certoJckmj.Les^j^ufsi 
omnem fuam in eo 'verti falutem Jî ante /çaeh^uertM- 
4nnmerjarii4m diem excomunicatione 
ahfoluerctur y & enuoia Mathilde en ceU s U 
& l’Abbé de Clugnyaucc plu- 
lieurs autres Princes d’Italie 
pour demander fon abfolution, 
comme il a efté did cy delTus. ' ’ 

Et fur ce que le Pape les remet** 
toit à vne aflcmblée ou fe trou- 
ueroient les Princes d’Alle- 
inagne ,les Ambailadeurs inû- 


4 , » 


ftent & preflcnt. V oicy les parol- 
les de Lambert x^Ewinoiam 'vr- 

lution de lAn^ «. . /■ . 

ne'edefin exco- amuerjariHm quo excommu- 

municattin . ntcattis futjjèt, ^^^^rinofes regnihae 

BÏmfi7Z ex^iiiatmeiufftn[os MKntoJquean- 
tendaient autre xkm eucntum prafioLn i*vt fl ante 
^ excommunicattone non ah^ 

tetifsaUferuer Joluatur, dcinde iuxta Palatmas leges 



n'efoit dbfaus menât uf , proinde ohnixm petere,^ 

^deUen^at^ne Papa iubeatjatiS'-foBio- 

félonies loix de niî gfnm paratumemenrifut Jolo in* 
l'Mat tndtgne anathcmatc ahfoluaturjércomu^ 

delhonneurde . • i r n- 

Re; cr luj re- nioms EccleJtaJhcagrananctpMt rejpo- 
fafàjfenttoHte tx intcffo quacumque die quoeïU 

l^ouZZf^. Vapa pracipiat, Et fireirt tat 

re pamfirefott qu üz impetrcreiit du Pape tju U 
pcrmeitàrEmpercurdefcvenir 
ils prtoient plus trouucr comitie il feit a Camire, 


i^famment fkSainteSlé tju'il luy pleufi feulement lab/oudre de 
t excommunication , fy' luy faire la geaee de leremettre en 
la communion de l’EgliJè, quil offroit pour cela toute forte de 
fatjfaïhon que le Pape luy voudroit commander , qu au fur- 

plustlfemtpref derefponireà tel leur en tel heu que Jk 
Saiu£leté luy ordonnerait. 


où il euft 


où il euft rabfcluEÎon comme 
il a efté 

L’autheut nous fait voirccfte 
hiftotre , ces loix palatines ôc 
Impetiales, ccs exemples, fans 
refpondre aux inclusions cjuç . 
Ton eh peut tirer, non plus qu a 
Cequife pafla fur le lujet dé la" 
mefme excommunication erv 
fannee 1085. pour TErtat de Saxe 
airifi que raporte BertholdüS a 
caufe que Us Saxons auoient 
cküvn autre Roy, pour raifon 
dequoy fut faite vne alTcm- 
blée en vne ville de Saxe dicîîe 
Berchach - ( Vrfpcrgcnfis di6t 
<quec*eft en Turinge)En laquéb 
le ^emblée fe trouuerent lelon 
que di^t V rfperge j(îs,^ 

de o^ttmatjhHS mdicahan^- 
tutCanomm authoritate ^rohatun 
ctii parti iu^mafaueretXcsm\is-dc 
Henry difoiént- qu’il eftoirex- 
eoiihi’nunif iniuftcmént, & pour 

E 


4. Tm ceuif 
quiepoiteiugét 
Us fins J*^es 
£errt ltsfTui’> 
dfaux pour 
pr$uuer p4r 
l'aisrhorléé des 
Canons de qnel 
topè eAdf Uittr- 
Ihce. 


crire /dire , penfer ccJ pi'ôpô^ 
{irions fi dcteftablcs ôc u func- 

mMliee à dire que ftcS. 

IJ Egiftrc 

PMfchaiy Muco^Mt-^^ Cler^ du Liège au Pape Pai* 
forme de manifejieQh^] ^ Jaquelle auchoritc il dlut 
^^••eftre fuffifante , & qu’il en laifle 

T.'fXa!TZT, d’autres de plufieiirs grans & 
que lepajfAge »$ çj-çg .faiii£lz petfonnagc s, V oy- 

^ ons donqiies cette authorire du 

Le Pdpeffilàe. Glcrgé du Liegc • Solus Hildehrdn- 
d»» Popa'iltimam manumjMris Ca- 
foféu derniere nont(?iis impolutt ,Cjn6J?t le^ïtius 
main aux fa^ cepifft Mdthildi MarchiomJJa > in re>~ 

cre^CanonsJle- * JJ, ^ 

^uel nom Usas mifjione feccatorujuürumfiJtdebdlaret 
auoir enchar^é HcnricHm Jwperatoreniy Cftiocl iuftè me 
neiple^velalijficermtymlla authmtate 
iaremifion de difeimm. Le peu de iûgement de 
l’auteur paroift icy. Ce Clergé 
^ereur Hefuy, doutefi le Pape .Grégoire 7 . ou 
Ce que St! a pe^ iuftcment faird 

i'iJuy ou autres cc commeiidemcnt à Mathilde 
mmnèUppre. dcbellcr l’Empereur Henry 

T-ZL"nt 4‘ A quelle fin peut-il alléguer 


1S 

et pafîage? quelle conclufion en 
peut-il tirer pour fon intention? 
que ce Clergé d Vn feul Diocefe 
entre tous ceux delaChreftiétc 
a douté , non fi le Pape pouuoit 
excommunier l’Empereur, mais 
fi Taiant excomunié il pouuoit 
iuftement obliger cette Princef- 
fc à luy faire la guerre. Que fait 
cela à là conclufion ? c eft autre 
chofe de prononcer contre vn 
Prince, ou d'obliger vn autre à 
luy faire la guerre. Et le Clergé 
du Liege doute , non fi Gré- 
goire 7. a peu faire ce quil a 
tait contre Henry 4. mais s’il 
pouuoit contraindre cette Prin- 
celfe Mathilde à luy faire la 
guerre &c à le debeller , qui eft ce 
qui n en doutera auec eux ? Ou- 
tre que cela eftoit vn peu dur, 
d’autat que cette PrincelTe eftoit 
bien affectionnée à l’Empereur, 
d: de faiCt ellp s'entremit pour 

D iiij 


iuy vers le Pape , à fon inftaA- 
ce & de l’A bbé de Clugny le Pa- 
pe permit à l’Empereur de le ve- 
nir trouuer à Cailufe, où il fut 
abfous de l’excommunication. 
Si l’authcur euft eu quelque iü- 
gement, il eut bien veuquecô 
paflage ne fert de rie à la decifio 
de cette queftion Sc ne regarde 
ny raffirmatiue ny la negatiue, 
ains eft d’vne autre queftion 
route d ifferente , & neantmoins 
il en lailTe ( did-il) plufîeurs au- 
tres & fe contente de celle-là co- 
rne fuflîfante. Mais il faut palTer 
plus auant ôc voir la preuarica-^ 
tionnianifefte. 

Il nous veut ie<fter dansl'hi- 
ftoire de cet Empereur y & nous 
le faire voir excommunié parle 
Pape , s’humiliant deuant Iuy & 
demandant rabfolution auec 
tous les aeftes de foumilTion qu’il 
feic à Canuft, où il trouua fa 
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Saîndcté , auec rabfolution 
<ju il y reccut & les coditions qui 
y furent appofées, félon ce que 
raporte Lambert autheur de cc 
tems là, A quoy fe conforme 
ce que le mefmePapccn cfcri- A». 4 .E/. xi. 
uit par apres aux Princes d’Alle- 
magne , & les vers qu en efcriuk 
le Preftre Domnizo. Voicyles 
paroles de Lambert, f y'emt ille j>.il vint (i 


(HenncifS ) vt sujjumfuerafycumca- 
Ûelhtm illud ( CanuJtHm ) triflià mure ^oit Vffé ^ 
feptum ejpt , intra fecnridum mu- »i»tiCrJ’a^ 


rorum ambnumreceftftSfj'oris derehâo 

ommcomitatuJuOidepofitoeultuReÿOi duêh trois «f- 

nïhil prefirens regtum^ 

pomfMticumy nudif pediùus{Grcgoirc rerm an dedSs 
en l’Epiftre cy deflus & Vrfper- h 

J./* ' I } . tnttmtt a$atU 

gcniis dilent, dijcalceatus ^lamis i^îp dehm 
indu tus ) ieiunus mane vjque atl'vef- toute fkfuitte, 


eme~ 


feram J^er^abat , Romani ^ontificis^j£'"^^^ 
fententiam praftolando , hoc ,fecundo,n4knt nuetéte 
hoc tertio diefecit, Q^uartodemum 

i-i • 1 « T T fansofientatio» 

(cc lour cltoitle i8. lanuier la 


’ a . 

fteâ^nuh eu lôjy.mconfpeflii nus adyn'Jîu^y 

*^pneGr^oi mutuos hincindc dtélas fente ntiaS 

recrf^Ué hif poflremo conditioniyus ahjolutus e^, 
drr/per^aiaf Ccs coiidiûons cntrc autres fu-*. 

Ses btu de ^ 

thdujfnhrU;- rent, qui! leroit tenu le trouuer 
nildmfmlim ^l’aifemblée que fa Saindeté fe- 

demeurant la . r • ^ 1 

at ieun depuis foit taiic d VH Concile general, 
le matin iuf- trouueroicnt les Princes 

VmJLtc, d’Allemaigne, pour s’y purger 
iff*elepaf>elup des 'accufations qui luy eltoient 
ÿ:r/7'^ /I >^dcsCus, & iufques à ce , qu’il 
nxefme forte le ne pourt'oit prendre les orne- 
i. tour, j^^ens Royaux, ny manier les af- 

fitefxitlex%, fFaires. Et apres auoir expote l«s 

lanuierioj-,. juttcs concütions il adioute.î 

^IpfeZl, ^d 'vltimum fi cjuidhomm prteuarica- 

fret plujteurs retuVy \rritd>m jore hanc , cjua nunc 

^uh^d-mepart tantopefc expetitafitty'indthemaûs ab^ 

cr d'autre, U jclutiomm. Et peu apres. r Priwci- 

fut a U fin pçfque remi omni deinceps quedïone^ 

feus aux eon^ ^ ^ ^ z' i l • / / ^ 

ditlonsfuman- cuncta tur'tjmrandt religtone IweratoSy 
tes. Regem aimm , m quem nmmunis 

dj. E-.JÎ/. ru ele^iio confenpffet , creatum tjfe. Et 
tMn^iuittd'ob., puis il pouduiti/"Gr4r^i»/er Rfx 
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ncceph Cênditîones , ^jèruaturîimfi 

cmnia quimfinMmif poterat ajfir- tjZifïril: 

thnihftspromittehat.M3Liscc(faic& ^juilMoittant 

cncores remarquable cftqiiecc 

l^rince , qui ne vouloir recon- 

noiftre l’excommunication , ^ 

en cfcriuoic au Pape des letres jeroimf 7 e*^ 

pleines diniures , en IVne def- 

quelles parlant defoy mefmeil 

didt : Quem fanéîorum Patrum tra ^ toute U 

ditio Joli Deo tudicandum docuitj nec 

pto auqHOcnmme,mJia Jide(quod ab^ frep/crefa^ 

fit) aberrauerim^deponendum cenfuity 

fut réduit à demander fon abfo- 

lutipn par les Princes de l’Em- tnun confente- 

^ire, lefquels eftans aflembléz 

a Vlme rcfolurenc de faire vnc f- lei^re'^ ' 

alTemblée generale au it>.Odo- condt. 

bre en 1 année 107^;. a Tnbur, <r promet. 

qui eftoit lors vne ville près de 

Mayence à prefent razée&de- 

ferre , & la caufe de rafîemblée, ajfeuraces ^uU 

commeraporte le mefme Lam- ■ 

bcrt/ut.(tr tvarijsdadéus,quibuf 




^»*ilsfouffro$tt per multos iàm amos pax Ecclejîafiic* 
turbabatur , tandem altcjuando malo- 
fn à tant de rum fertœfi finem facerent y hoc Sue- 

Baioariœ , hoc Saxonia , hoe 
fu’s tant d’an- Lo$horingta yhoc Francta Teutonica 
Frmcioihus dènunciarunt. En cette 
muhlef^^Ce âffembléc , compofée de tant 
firent de Pdnccs , aptcs auoir raconté 

Ÿrînces^tte- Hiaux &»defordres qu4iz 

ne , iouiere, àuoient à diic cotre l’Empereur, 
ôi auoir reprefenté tout ce qui 
fe peut dire de mal d’vn home, 
penfans à fecoüer le ioug de (on 
obcilFancc, &en elirevn autre, 
Voicy la raifon quilz allèguent 
t. pour le pouuoir faire.*" | 

maux tant dumjola vitoe temporalis detrimenta, 
éfu'tl'i î*®** dum fola fam^e ^ exilbmationis labem 

»nt menace ane . ! J - , 

Âela^ertedela tnvmtaîentuT , tametji Vtnsjerenda 


•vie temfforelle, cffent y tulmus tamcn ^ne contfA 

e^dela rutne . 


f^aeia ruine -ri / 

de nafkerepu- , quo tenehamurypTecipt- 

ration Gr non- tanter tmOudentèraue 'ventre 'vide- 


ration O' bon- tanter impudentérque 'ventre 'vide- 

J & dum glorue nojira confulere ' 
mfiep^ortabîcs cowemuY , 4w/w<e mujragium pa^ 


6î '■ 

remur , mnc'vcro cùm ah Ecclcfîa ides homme,, 
' corporepropter flatta fi^a ^poflolici 
^nathematts mticwnepraàfmjtt ,cHm 
ei commttrticarc fine Qammunionïs f*'dtK$ebun 
. Ecdcfiaflic^ <iamno & fidii 
non pojjtmUs , cttm fidént nofhwft ‘mpudem^ 
tnultis apud eum Sacramtntis impli- » 

citam i\omdmts Hontijex /dpop:oltCa 
authoritate çxplicuerh,^tremapro- 
fe6îo demenüa effet èumitus oblatam 
falutis occafionem non obuijs ('vt dici 
' filet ymanibusexcipcre, & quodUm 
dit* pfiémeditatH fit VP dgatttr,tam op- de no- 

portuno tempcre non agcre, càmlegcs 
mmana EccUfiaflica finantjCum caufe J, 
locus er tempus arrideant , c^^ de- 
nique omrùa qua paci velh'ello vfui t excommunia 
effe filent conficienda tdnquam 

fuum polliceantur. Eteuf- 

f Wf oO-qnenousnejosMons. communiquer auecluj fans per- 
dre la commUrnoH de fE^ifecr U foj, cfueleVape par fonau. 
thorcte ^potfolsque nous a detie\ de U f>j que no us luy action, 
P^ plcsjiestrs Jirmens , Qe firoie certainement ^une extreme 
plie de ^ pas accepter cr courir audeuant de Coccafion cr de, 

nt»iensdmonrefalut,cjuinoUsfiht diuinémint ojfrts.ty main- 

tenataue nous en auons le temps f opportun manquer à faire ce- 
qftc de^ lon^emps nous auons dèÙherUe faire/veu que les loin 


ét 


huméùnes V* 
"Eccle^djtiques 
le fermettenty 
que le heu cr 
le temps mus 
fauortjeyveue» 
fin qste toutes 
chofes dont l'on 
4 costume de 
Jèferusr en U 
fdixct' tn U 
guerrenouidi- 
nent U mdin 
peur mettre 
l'otunre 4 chef. 


x.Çues*'tlne^ 
fioit âhfotts 4- 
Mdntl'dnrem- 
lu defonexco- 
munication , 
principdlemet 
fi ce^oit pour 
Jkfaute,il per- 
drait pour M- 
nidis fd cdu fe 
fdsen pouuoir 
idmdis retrd- 
Eler leiu^emety 
Cyne peuséoir 
j^ar les leix de- 


lent pafle outre à faire rdcftion 
fans. Tinftancc & les promefles 
des AmbalTadeurs de rEm-- 
pereur, aufquels en fin ilzac-^ 
cordèrent de fc remettre au iu- 
gement du Pape , lequel ilz. 
promettent de faire trouuer à 
Aufbourgàlafcfte de la Puri- 
fication de N oftre Dame en Tan 
1077. pour dire luge de la caufe 
& de toutes les ^laind:es qu ilz 
faifoient contre l'Empereur, ô 6 
puis adioutent cette refolution 
prononcée aufdi(flz Ambafla- 
deurs. ^ Qmi fi ante diem anifterpt^ 
mm exCommunicationif Jua 
Jertim'vhio excommunicationenonab - , 
Joluatur yohfque retraéiatione in per- 
petuum cauja ceciderit^necleÿhHS de- 
inceps regnum repetere poJJîtjquod le- 
ojbfis 'vltra admimfirare , annuam paf\ 
Jus excommunkationem , non pojfit. 
Ce qu’il accepta , ôc diél Thifto- 
rien. Vropt'^mè per omnia obeéen^ 


1 


V 


tiam bollicetur. Et de faidt il l’cxc- •üJirtemfi. 
cuta depuis a Canule ,comme il 
a elle di(^l cy dellus . tét d'<ulmint- 

En quoy font à remarquer 

1 / 1 mturevnanen 

ces motz , me legtbtts aeinceps re- l’excommum- 
gmm npetere pojjit , qaod îe^ihns 
njltra adtmnifirare , annuam pd^jfus 
excommuniCiXtiomm^ non pojjir. Pour 
ce que l’Empereur fejaenat cette 
loy eut foin de faire rechercher 
le Pape auparauant que Tan ex- 
pirait , comme dict le mefme 
Lambert J' Rex etiam certô Jciens j.iei^joufsi 
ommm fuamineo 'verti falutem/îante R^^bfitceTtai- 

f . |. ^ . . nemerauetout 

dtnnmerjartum àim excomumcatiom johbien mfif-. 
abfoluerctur y ôc enuoia Mathilde 
& l’Abbé de Clugny auec plu- 
Leurs autres Princes d’Italie 
pour demander fon abfolution, 
comme il a efté did: cy delTus, ' ‘ 

Et fur ce que le Pape les remet- 
toit à vne alTemblée où. fe trou- 
ueroient les Princes d’ Alié- 
na g ne ,les Ambafl'adeurs infi- 


%^‘fnchf ftent & preflcnt. V oicy les parol- 
de U reuo- les de Lambcrt ^E'vicïnoiam 'vr- 

lutton de /’<«»- I. . f . 

ne'edefen exco- anmerJariHm quo excommu- 

ntunicatten . ntcdtus frtjpt, régnihae 

^■emfiZZ jujpenfos MKntoJquean- 

tendaient antre xkrti îutnïum prafioUfi ^*vt fi ante 
*^*mt a excommunicatione non ah^ 

tetifJabferuer Joluottir, deindc iuxta Palatinas leges 
eeauiarriuerott indign^regto honore'habeatur^TKC ultra 

^^cXuflîtl ^jj^ftida fiuainnocentia audietiam 

n'e^ott abfius mmatuT , pToinde obnixius pture^^ 

^deUen^Imnt Papa iuhcatjatiS'-fioSiio^ 

félonies loixde nis gcncre paratumemereriyUt Jolo in^ 

d^^h^n^fde anathemate ahfoluatur^^comu^ 

’BjyCT'lujre- 
fnfaffent tonte 
audience ijuand 

H •voudrottfai- . _ 

re parotflrefon qu ilz iiTipetrcrent du Papc ÎJU il 

*Tr'^T permeie à l’Empereur dt le venir 

wxfndequojs t C 

iisprment plus trouucr comitie il reit a Canule, 

i^fammentfaSainteBé ^uil luj pleuf feulement labjoudre de 
t excommunication , luy faire la graee de le remettre en 

la communion de l’Eglife, e^uil offroit four cela toute forte de 
Jktrfafhon que le Pafe luy voudrait commander , cr qu du fur- 
plus il ferait frep derefponireà tel ioHt en tel lieu que fa 
SainBeté luy ordonnerait. 




monts Eccle^aflicagratüreàpiat refpo- 
furus ex inteffo quaenmque die quoctU 
que loco Papa pracipiat ,Et firent tât 


où il euft 
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ôù il euft rabfcluEion comme 
il a efté diâ:.' 

L’authcuf nous fait voir ccfte 
hiftôire , ces loix palatines 6c 
Impetiales, ces exemples, fans 
refpbndre aux indurions quç . 
l’on en peut tirer, non plus qu’a 
Cequife pa0a fur le (ujet dé la 
meîme excommunication erv 
fannee io8j. pour l’Eftat dé Saxe 
àirifi que raporte BertholdüS a 
caufe que les Saxons auoient 
ckuvnaiitre Roy, pour raifon 
dequoy fut faite vnc alTcm- 
blée en vne ville de Saxe diO:c 
Berchacb ^ ( Vrfpergcnfis di6t 
quec*eft en Turjnge)En laquel- 
le ^emblée fe trouuerenc félon 
que di<î^ Vrf^rgé(îs,^^«/V/^wg«e 
Ja^ienïi^im de o^ttmatjhtts rndicahari’- 
tPtrCanomm authoritafe ^ohatun 
cm parti iH^itiafaueretXcsamis dc 
Henry difoiént- qu’il eftoirex- 
'Cominuni^ iniufteméne^ & pour 

B 


4 . Tom ceuü 
qmeJ}oierii*^ét 
tes plus fd^es 
d'epr Us prstS" 
cipaux pour 
prttfuer pdr 
l'duthorité des 
Cdnonsde quel 
C(^è cRilfUiu-r 
lh(e. 
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cela qu’on n ’eftoit pas teni^ de 
le fuir.Voicy les paroles deBer- 
l. Quod Papa eum neqm- 

n'Auoit peu Qxcommunïcare €0 quod exjpo- 

Pexfvmmumcr l JL 

fource[<ff*cflue liâtes regnojdlicet non fotuerit vo- 
Mfiuüéàeso iudican yftae damnari, Etobicr 

eïtat nrtAuo t . \ i, . • 

j^eu -ftre appel- ^^oicnt a 1 excommumcation 
leAuge.njfcon- jioii Ic dcfauc du pouuoit du 
ddmne. Pape,mais feulement que l’Em- 
, , pereur ne pouuoit dire appelle 
fdvuvrnt ny luge quilnerult réintégré. 
e’e ment retra- Lcs Saxoïis an Contraire: ( Seiu^ 
d’cium jedis xdpoftolica non deherert- 
ïîelique , tTaPlan me pojje^ hoc c/m illo tra-^ 

■ ^cluduTcfluj dlum damnamrit ^ non 

^uiNuoit «»- cum SaxomhuSy quoddamnatiom ejus 
jAmne cr non lYiterfumm yqui Sedis y^pof^obcAÇ 

qu'l nAuoient tudicio nulUm ntraciatiomm Jcd ob^ 
joi afsifléa fa cdicntiam debuerint. Et fur cela fc 

tonâemnAtion , -ijn' \ \ " !•/-» 

corne dict 

tf.W 4« iW le mefme hiftorien qui eftoit 

Z"rftXtf là. Et Vrfpergcnfis 

cr non lere. racoiitant l’iiilloire'plus aulôg 
trader, raporcc les raifons 6:. difeour^ 
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de Vvecil Atcheucfque de May- 
ence parlant pour l’Empereur, . 

& Gebcrhard Euefque de Salrz- 
burg contre luyjl’vn fouftenant 
l’excomunication , l’autre Hm- 
prouuat. Vvecil n’allegue autre 
raifon contre l’excommunica- 
tion que celle cy/delTus ,finon 
qu’il adjoulle que l’Empereur 
auoit fatisfait a Canufe &: auoit • ' 
efté receu à la Communion 
par le Pape. Et neantmoias que 
les Saxons auoient fai6tvnau- ceU exempt de 
tre Roy. Geberhard refpod à ce U 

qui concerne l’excommunica- fe mumït rp»- 
tion ôcà ce que Vvecil difoit, 
quelle n’auoit peu eljre fui- applrtm^, 


com 


minée iùfques à ce que l’E n- moindre 

pereur euftefté réintégré, 

mincm [difoit II] fnhoedmi lis ah- pouiiléde Usa 

jolutum legibus fejortejua qualibetrc 

Jamiliari juerit Jfok tus^ q:ianto m'mus fin henta^e, 

RexquiSaxonia.qumnonfuumdum- 

' ;• r J r\ r n ^ KS>^nme ap- 

faxat pradiumjidDomimJn ^artendUpL 

■ H ij; 
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lequel corne dit T)ankle ^vcl i^fo NabuchodoKO^ 

UuZfr' 'volmit , dat illud, 

mejme le donc cum eiidm ante amijjam Saxoniam^' 
atjutlujpUijl^ ydlexandro^ dehinc ah Hd- 

'ueuuujp/^u*a-l f • r 

uantauotrper^ debrandro'vocatus jatisjacerecomtem^ 
du ij pdjht.'Ei ainfichafcun demeur- 

tiAUBittenuco*^*'-' p . i • i* rr i r/ 

pte de faits- Tant en ion ' aduis lallemblec 
fau-e encores futrompUC. Et dcpuis füt tCnU 

vn Concile i Quintilineburg 
yape ^lex^- touchant laiithorité du Pape 
Z J? -J dilFerént,Ia re- 

lolution duquel eit raportec 
parle mefme Bertholdus'cn CCS 

e. Donccjttes a- CÙm tTfO OmnCS iUxta Of- 

fres aue fous dinernfuum confedtjjint y ùrolata füne 
furenc afsujelo YTicdimm Décréta fanhorum Pâ- 
ntiten atMthtrum de ffimatti [edis jdpoftolica, 
quM nulle 'vnquam liceat eius iu- 
foup ^n(her dtclum fctractare , ^ de ems mm- 
delà primauté ciQ judicare- Quod de tottus Sjynodî 

nefUrnatsper.matum çy hoc vüqtie contra Henri- 

TrZt'£jZ fa;éh Pétri conftrin-^ 

iugementnj d^i ^re 'voUerunt vt excommunicationc 


6f) 

Dommi Papa Gre^orij fuper Hen- p' 

' ^ r UtUhecrco^ 

ncum. cum mis retracfare praju- jirmé par -vne 

merent, pdlutne apprêt 

'■T'r\r> n. 1 ï batton de faut U 

En fm la Cataitrophe de cet - sjn»ie, ^ « 
te aéHon ^fiit au Concile tenu à cvntreltt Hen- 
ly^yencc l’an 1106. fous lePapc 
Palchal i; oa il y euft la plus /« himmts Je 
grande alTemblée de nobleire 
Sc des Princes & Seigneurs d Al- texrnmMnuauo 
kmaigne que Ton euft veu lone 

^ ^ -r r * Gréant fur 

temps au parauat,Enlorte qu au jfenr^* 
lieu de raconter les prefcns, on 
remarque feulement que le Duc 
de Saxe eftoit abfcnt a caule de 
fa viêilledè.Là l’Empereur Hen- 
ry 4.prefle par ce grand nombre 
des Princes de rEmpire confefla / 
fa faute, & promit oc fatis-faire. 
Maispourcc ^ue les Legaczdu 
Pape prefcns a' ce Concile n’a- /. Lequel 
uoient pas le pouuoir , & qu’il 

,.i jkntau Conjetl 

qu il taloïc remettre 1 affaire, de Hne çr 
Voicy ce qu’en di6t l’Abbé 
d VnpcTg. fl pfe partis 'Vtrmfqtte CO- de fen m U 

Enj 


. /• « 
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/ ' 
boulecyîatou- pli'p annuens qjohum atque'corômnî 

o;« poteftati tradidit projpera tlli f>rfre^ 

prufperejereco çans , illum Primatihus multo fîetu 

^rimeT Auec y & CXtUrtC ttiXU ^Htn- 

t/eauceup de Mt Saccrâotis totiufcpie Ecclefia De- 
larmes, crpro- cdnfultUrum anima promî/it. 

Vray e(t que rAbbe de Stade 
hrdonmee du q^j efctit aptcs tacoiite cette dc- 

f uuerain Pre~ ^ ^ i 

iTidiion non volontaire, mais 
ÏE^ltjetijen- forcéc. Et GcofFtoy de Viterbe 

feroita sopme, fempS dit que CC 

Prince eftant réfugié auLiege, 
^.Vftafçauoir Infinuauit omnibus fam'verhoquàm 

Vs°pardUsque ^ Principibus fefuijjedeceptum, 

far lettres \tie adrcliqnenâa RcgaltajUio coarSia- 

les Princes t a ^ f«??Z Mais qUOV OU il CH foit d V * 
mient trompe; ^ ^ -n ^ 

CT- contraint laçon ’ou autrc, 1 hiitore ou 
dereft^^ner la ect alitlicur iious porte dit quc 
afin fon viuanra pctdu 

l’Empire en eftât depofé & pri- 
. ' uéparlePape, foirqu’ily aiteit 

fin obey volontairement, foit 
' qu’ilyaitefté ou indüit,oumef-' 

me forcé parles fritiCcs de l’Em- 


pire. Sont ce la des authoritcz & 
des exemples a melprifer en cet- 
te caufe? penlc til parler à des en- 
fans en vne clalTe de Grammaire? 
Le liure auquel il refpod les cite, 
il les touche luy mcfinc en fou 
dtfcours,& les palTe fans y relpo- 
dre. Il en fziâ. encorcs de mef- 
mc d vn autre paffage allégué 
par lé Cardinal Bellarmin de 
pliilip es.î.duqjuel il dit que pour 
auoir répudié fa femme légiti- 
mé, & en auoir elpoufë vne au^ 
tre il fut excommunié & priué 
du Royaume par le PapeVrbain 
a.au Concile de Clermont Tan 
io<>5. induifant a cette fin le 
paffage qu’il allégué d’YueS 
Eüefque de Chartres en lepiffte 
iS.efcrite au mefme Vfbain od 
il did que les Ambaffadeuts qui 
l’alloient trouuer de la part du 
Roy luy deuoieïit dire que s’il ne 
luy reffituoit fa couronne ^ luy 

E iiij 


<ft Empereur, ie 
fen plein gré e» 
mournnt, filio 
pirnunçiumtx- 
tremum munus 
/mnulum videli- 
f** Ô' glndium cum 
msHiUtu mifît, 
qui monjfre qu'elle 
ejtoit f» iijpofitien 
enut>4 fen filt.. 


tn te Ort' 
ale le Pajfcex- 
contunU phi- 
lipeRoydeprâ- 
ee,^tous ceux 
t^ui l'ajf^elle- 
roient Ry» ou 
Sei^eutt^lujf 
«hetroientt 
fdrleroietàlujf^ 
Jt ce n *eflott en 
ce ijuf touche Jû 
rorreÛion^ pd- 
teillement 
famauJite fe- 
wec^tor4seeux 
<jui t Appelle^ 
raient !{oyne ou 
DdYne , tuft^urs 
•À ce iju’il'^fôtet 
'^>e»r*s à amen- 
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& rout le Royaume fe r^îiremiçt 
de l’obeifTance de la Sain^ecé. 
Aquoy on peut adiouter- pour 
cette iadudion ce qu en dit plus 
cxpreffemét VviUelinus Mona-^ 
chus Malmelburiéfis qui eftoic 
de ce téps là en Thiftoire d’An- 
gleterre inipriitiée depuis dix as 
ôc dedicc à la feüe.R.oyi>e d’An- 
gleterre , lequel parlât de ce Co- 
cilede Clermont ài(k}lneo Con^ 
citîo excommmicauit Dominus PafA 
Phihpfum Re^em Frmçorum ^om- 
nés qui eum 'vdRc^em W Bominum 
fuum 'Voc^uçrint eiohedterint^^ d 
locufifucrint^niji; qfiodpertinet adeum 
com^endmriyfimiliter ^ illam male-- 
diciam Conju^cm eiteSy^ omms qui 
eamvel Reginam'vel Donùnam nomP 
nauermtiquoufqucad etnendatione ve- 
nérim.havtalterah altero difçedat.Et 
Nieolasyigner{allegué aufli par 
ledi6lCardinai)enlon Sdmaire 
de înilloife de Fràcc difant, que 


. durant le tônxs que le Royaume 
de Frâce demeura en Finterdit^ 
' pQurce que Philippes Augufte 
auoic répudié fa femme Ilam- 
berge, Fo ne. mettoie point aux 
a<Stes publics : Régnant Phi- 
lippes. , mais régnant Iesvs- 
CHa.isT [cette couftume de 
meectOb Régné du Roy Rc:- 
gnanc aux ades publics eft 
du ftile des Notaires cncorcs 
Qbferué en plufîeurs prouinces 
de.ee Royaume ] le mefme Cais 
dinal cite cncores fur le meûne 
liiied. plufîeurs autres autho- 
ritez & pafTages.^ Toutes, lef-. 
quelles ont cité obmifès par 
cet autheur ie ne fqay pourquoy 
puifque fon but ell de luy ref- 
pondre j & ne puis penfer com- 
. mé.'il croid que l’on fe poura 
fatisr-fairc en France de la ref- 
p^onf^ 1^ comparant auec le* 
îiwr.er auquel il rcfpond, & aueC; 


dmenfyenjorte 

fepd- 
rent t<tn dt 
toHtrt, 
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les partages & authoritez qu*ii 
nous fait rechercher, Mai^ceft 
fon defl'ein ( lequel n eft qua 
brouiller & diuifer les efprics) . 
qui le fait aiiifi parler à l’yuan- 
ture , feruir fa paflion , & ne te- 
nir aucun compte de tout cc 
qui eft contre luy & contre fes 
maximes , pourueu quilefpar- 
pille les lielix communs & 
plaque fur le papier les ramas 
qu’il a faid ou raid faire de tant 
de partages tronquez , mal in- 
duitz, détournez, & tous hors 
de propos , donc il eftourdit les 
oreilles & lafle la vcüe de cous 
ceux qui perdent le temps a 
s y amufer. 

Parle fujet du mefme Grc- , 
goirey. l’autheurnous faid en- 
cores voir cc qui eftoit arriué en 
l’an 1079 àBoleflaus Roy de Po- 
logne lequel tua S, Staniflaus 
Euefque de Cracouic à l’autel^ 


J)bUr lecjuel faid apres que Lori-^ 

ginus a raporte Hnterdid mis en 

la prouince il adjoufte parlant 

de ce Pape Grégoire feptieme: 

i Regem infuper Bolejlaum ^ Polonia i vmantd^ it 

remum omni honore, âimitate. ^ ex-- 
t, . crU 

cellentu regalt prmamt, ^ omnes de 

Principes ^Barones ^vnjjallos ^ fuhiec- ie t»t*t 

tosah eifts dirioneahfolttenSyoheciientl- ^^exelltf’^ 

am^fHhjeSîionem folitamipp exhibe- jaU o* 

revetuit.^t depuis priuèdefens^ tous les 

errant & vagabond lur la terre, yz»- 

mourut,& fut mangé des chiés. 

.i • n tl leur defenats 

Voila ce que nous raid voir ce i^y rendre 

preuaricateur , & les hiftoires 

dans letquelles il nous iette fans 

y faire aucune tefpôfc & fans e- 

claircir les doutes que l'on en 

peur tirer contre les maximes 

qu’il pofe,lai{Tant ainfi les efpritz 

en incertitude par la contrariété 

qu’il y a èntre fes aflertions & 

les paffages qu’il allégué, ou qu’il 

nous met eh main. Apres cette 
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indifcrction fuit vnC impodcn- 
CG remarquable: Ilveucrcfpon- 
dre au decret du quatriGme Co- 
dlede Latran raportc au Chap. 
excommmicamuSé i. au ciltre tk 
hanticis au %• moneantur au^^- 
DccretaleSjCextc fi exprès & pfe- 
cis^y&qui en di^ beaucoup plus 
qUGtouc ce que l’on pôle auiour- 
d’huy, au lieu dy refpondre& 
d’en donner quelque f atisfaârib 
il f*e contente de douter de la 
fby de ce texte, cire quelques 
autfaeurs'pOür dire qui! ne fbt* 
ficn refolu à ce Concile,. &^alle- 
' guant Matthæus Paris,_ il con- 
joint imlicieufemcnt deux paf- 
Êtges dognez & de dtferens li- 
ures pour faire croire oc qu’il 
impofev, raifant que le mc£me 
Paris apres àuoir recité pluficurs 
ad:ions de ce Concile termine le 
difeours par ces mots* In jincau-’ 
temjoluto Concûio ^c.taifant que 


77 . • 

!*Abbé d’Vrfperg,qui fut faicl 

Abbé en raiincc meime 4it fini' 
picment que le Concile de Latra 
fut célébré, ôc sil fe fuft rompu, 
cc n’euft pas effé vn Coneiie’& 
cet Abbéiicuft pas oublié den 
faire mentibn , tàifant Tenu* . 
meratioh des afiiftans au Con» 
cile,cntre lefqûclzfont ràportéz 
les Ambaflfadeurs de l’Empe- 
rcur deCoiiftantinoplc,du Roy 
de Sicile , cl eu Empereur des 
Kotnains , des Roys de France, 
;Angleterre , Hongrie , Hieru- 
falein, Cypre , Arragon, taifant 
- que cc Concile entier auce tous 
Decretz cil en nos mains & 
Imprimé aucc les autres Con- 
ciles en Allemagne duquel le- 
did: Chapitre Excommunicamut 
a efté tiré mot à mot , 6c 
dot les paroles font fi exprefTcs,* 
<juc cé mauuais Fran<jois eft cer- 
làuiemcnc digne de punition 


de pafler fans refponcc vn texte 
fi précis cotre ce qu il veut pro- 
üer; Mais il me femblequilfs 
defcouure & qu il eft de çeux 
qui ne veulent ny le Pape, ny 
les Monarchies deffendât fi mal 
les droidz qu il entrepred pour 
la France , & ne pouuant ap- 
prouuer l’authorité du Pape, 
Le Concile de Latran eftoit 
entre autres chofes aflemblé 
contre les' Albigeois, la guerre 
fut refolue contre eux, elle eft 
commencée fous ce bon Roy 
Philippes Augulle par Simon 
de Mont-fort. Sainft Domi- 
nique eftoit en larmee con- 
ioignant le glaiue Ipiritucl 
de ces prédications auec le ma- 
teriel des Soldatz , la mcfiirc 
guerre eft terminée par SainÇt 
Loüis grâd ayeul de noftreRoy^ 
à qui Dieu veuille donner la 
Saindeté , les verpus & la prp/^ 
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perité dVn fi grad prcdeceflcur, 
& comme il luvefi: coiaformc 
en l’entrée de Ion régné corn- 
m&ncé en bas âge & fous les au- 
fokes & conduite d’vne treif- 
(âge & ti’es-vertueyfe Mere^ 
Ainfi puifle il luy refembler au 
progrez de fa vie, reünirheU' 
rculement comme il fit toqS 
fes fujetz au giron de l’Eglife, 
&c mourir au milieu des armées 
combatant pour la gloire de 
Dieu contre fes epnemis- Ce 
fut donc ce Sain6t Roy qui 
termina cette guerre par l’ac- 
cord qu’il feit au profit de fon 
Prere AlfonfeConte de Poitou, 
ce bon François plus fain6b 
èc plus (âge que tous ces grans 
Roys ofe effronteméet côdem- 
ner leurs adions en vne guerre 
fi iufte & fi heureufe. Il did 
que quelques efpritz remuans 
prelTerét le Roy& intcrcederét 
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cnucrs le Fapc pour cela , que 
Simon de Montfort nefütpas 
heureux pour ce qu*il ijiouruc 
au Siégé de Tholofe , & que 
Dieu ne bénit point en ée cas ’ 
les armes materielles. Ge mot 
fiiffit pour faire connoiîlre l’hu- 
meur de cet autheur qui tient 
cette prepofîtion de fa cefte 
fansauthorité d’aucun hiftorié. 

/ ^ V . 

S’il euft pris icy comme U fai6t 
ailleurs l’authorité de Platine 
il euft bien veu^que les armes, 
materielles j y eftoienc necéf. 
hjoin feulât faites : JC Non triim ( àx^-Ûjdif- 
deUcontention ceptaùonihus 'verhorum tantum 

mais aufy des f/ww ormis opus juit,adeô tn^ 
0 rme s tant cette oleuerat tanta harefis , & fans le 
^enin de ttiercfic donc il «rft 

frssfttfU • r r 1 

infe<fte il n’euftiamais eu L’im- 
pudence de dire que certçguer- 
re n’auoit pas efté heureufe côn - 
tre les paroles du mefme ki~ 
/. Il prit les gordus qu’il cite. ^ Dehdlauit 

,<di<a-il> 


(dit -il) parlant de Simon de 
Mont-fort, Cmtates ^ Ca~ courir to J Us 
flelîa ^ omnes hareticos eomm ^ereticfues cr 

famores jaua morte wtertre coegtt, 

^multa belU jècit y ^ mule as vu h<*tatlles , cr 
Ûorias non fine miraculo confecutüs 

i ^ 'vtstoires no sag 

efi. Et plus bas. ï^ecfuit a fecu- miracles ; €7* 
lis Auditumbellum quod maïon mi- 

I /• J / . ' -//J 

ramlo admht aeheat quem tllud. meil ne feint 
Que fur cela vn François [ fi tou- f^riê de 

tcs-tois celtvn François ] o\.c%,,jtfee^imU 
parler ainfi des actions defibos;/"^ mUacu- 
Roys J qu’on le face dire à vn 
Aduocat du Roy en la face de la 
Cour vnegùerre fiSainde & mi- 
raculeufe autliorifée en fon cô- 
mencement par la prefence &. ’ . 

affiftance d’vn fainâ, terminée • 
par vn Sainct,la blafmer, la con- 
demner, dire que ceforitelprits 
remuans,que Dieunyapasdô- . * 

né fabenediéHon & autres im- 
pietez qii’eft’ ce qui le pourra > , 
fupporter/ Donques il faut blaf- ’ - 

P >' 
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merles entreprifes dé S. Louys 
cotre les infidelles pour ce qu il y 
mourut. P enfc-il que les Frâ<^ois 
fe contentent de ces raifons,& 
que l’on ne face plus de cas de la 
vérité de cette niftoire, de Tau- 
thorité de ceux qui ont entre- 
pris & conduit cette guerre, de 
rheureux fuccez quelle a eu, foit 
parce que la Coronnc de France 
en a eu le Comté de Tholofc, 
foit parce que Tlierefie des Albi- 
geois y a efté exterminée qui 
cil ce qui fâche à cet autheur. 
Et de faid alléguant le pajOTagc 
Rigordus. « Simon Cornes 
te de Montfort AIontis-fortKfaélusefiComesTholo^ 

Innocentio Pafa procurante & 
if papeinnocet Rcge Philippo conccdente. Il en om et 
Ifprocurantcr les patolles fuiuâtes pour ce que 
cette caufe neluy plaift pas: »y?ro- 
àcaufedela pterhareticampratiitatem jdlhigenjîü^ 
& propter Jpofiafiam RaymunS 
ligeeti fir dt Comitis TholoJàm.SQï3i-}l poflible 
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que tant de rencontres ne facent de 

pas connoiftre euideinmenrla Co- 

malice& Tefprit decetautheur; 

A la fuite de cela il allégué par 
forme de triomphe vn pallage 
recité par Matthieu de Vveftmô- 
tier , lurce que le Roy Philipes • > • 
Augufte & les grans de la France 
improuuerenr le faidt du Roy 
d’Angleterre lean Sans terre qui 
auoit refigné la Courône d’ An- 
gletenc au Pape Innocent 3. ^ 

&luyen auoit fai6t hommage, 

Difans qu’il ne fauoit peu faire 
fans le confentement de fes Ba- 
rons. Et en cccy fc monftrc da- 
uantage l’ignorâce de l’autheur 
(fi toutes fois c’eft ignorâce)n’ai- 
ant pas veu ou n’aiant pas voulu 
dire qu elle eftoit la vrayecaufe 
de cette plainâ:e que faifoiét les 
Fxanc^ois de l’afferuifTement que 
le Roy d’Angleterre auoit faiét 
de fon Royaume au Pape, & du 
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- blafmc qu’ilz rendoicntà cette 
adion, afc;auoir que fur cela eC- 
toit fondée la guerre quilzfai- 
foient au Roy d'Angleterre,ceC- 
toit le fujed de leurs armes, cef- 
toit le tiltre qu ilz auoient fur 
r Angleterre, dot les Baros auoiét 
a cette occafion eleu le fils aifne 
de Philipes Augufte pour leur 
Roy.V oicy ce qu’en dit Matthi- 
o. Ttdyxnt cuParis.'' aliqnandiu quem 
eligerenthajttajjent, demumm hoepa- 
liment en fin riurconfenJucrmt'vtLudotticHTnjiliiifn 

ils confentirent FrancoTiifthipraficere^^ 

tous 'Vnanime- if, . i/lh 

ment à^efiuUir O* Regcm AngtaJubUmaret . 

furfojLoujsfls Surquoy Louys comme did Ri- 
gorduseftoit entré en Angleter- 
crU fiire s^oy xc auec vne forte armée, auoit 
d ^ngleterr. Londres & plufieurs autres 

villes &receu le lermét des Ba- 
rons- Ainfi les François n auoi- 
^ ent garde d’aprouuer cette adi- 
on en l’injuftice de laquelle ef- 
ïfcoit la luftice de leurs armes. 


Mais quoyquccefoitquefcrccc 
pafTage à la queftion.'* Qui eft ce 
(juiaiamais did qu’il faille faire ' ] 

1 hommage des Royaumes au 
Papef quvnbonRoy puifledô- 
ner fon Royaume fans le con- • J 
fentement des elfats generaux? 
Bellarmin luy meime na-il pas 

n.Qntf %« 

Chrîpani , ahique ‘Prinap CS nCCjUC jhens ^ les 

nj^ffaUijneque clientes Pontificis ma- 

• I- t ) ^ r i h\uet ejtre 

ximidici dehent. Que raie donc ce* v^fauv 
la pour coclurre quelque chofe Ciiens du 
deseffedfs&eftenduedclapuif- 
fance fpirituelle des Papes ? luf- 
ques a quand remplirez vous 
les oreilles de voz impertinen- 
ces , mais non ignorant ains 
malicieux ? pourquoy fi mal 
à propos nous mettez vous en 
cette hiftoire fans en tirer au- 
cune Qonclufion ? En laquelle 
vous falfifiez le texte de fau- 
cheur, mettez en l’année rii 3 . 

• * . F fiJ 




* . r 


cc qu’il met dcz long temps au- 
' parauant, corrompez Thilloirc, 
Sc fupprimez les premières eau- ' 
fes que le Roy Philippe Au- 
gufte rend aux Legatz du Pape, 
de la guerre que Loys fon filz 
faifoit au Roy d’Angleterre^ & 
entre autres celle là , que lean. 
fms fccit ^uoit fors- fait , fon Royaume 

par la mort de fon neueu Ar- 
thus , dont il auoit efté con-^ 
demne par la Cour du Roy. 
N’cft -ce point par la mcfme 
preuarication pour nous faire 
voir les caufès d’vne autre guer- 
re que le mefme Roy Philippe 
Augulle auoit fait deux ou 
trois ans augarauant au mefme 
Roy d’Angleterre ? a fçauoir 
que ce Roy auoit efté excom- 
munié ôc priué de fon Ro- 
me pour ce qu’il opprimoit 
’efiaftiques & enuahif- 

^ ''lis 

' ' ' 

« 

.. . ■ ■ ' 

♦ *' 
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fies ( dit Rigordus } excommum- â^^ndeter* 
catus trat coquod Stephamm fanéla ^0 
opmtoms 'vtrum Cantmrienjcm Ar- empef- 

chiprafulem afummo Pontificeconfe- Efliennt 

cratum ad jttam cathedram acce- camherj 

dere non Jtmhat , imo omnes Epif- home de Sam- 
copos à re^no fuo eiecerat ^c. Et 
que le Roy Philippcs Augufte cheuefiue par 
auoit préparé vne grande ar- 

/■*■•*■ ^ r ^rche- 

mee pour executer cette Icn- ^ 
tence,dontle Roy d’Angleterre aunt chdf: de 
fut fi efpouuante qu’il deman--^”, 
da d’eftre receu à penitenee & ques, 

& promit de fatisfaire , car vous 
ne le pouuez ignorer, allegant 
ce paflage de Matthieu Paris 
que vous auez tronqué. Voicy 
ce qu’il dit apres auoir recite les 
plaintes faidbes au Pape par l’Ar- 
cheuefque de Cantorbery & les 
autres qui l’acompagnoient. 

a . r O pape g.ande' 

rTuncPapagrauimœrorepropterde- ment att,ft^ 
folattonem Reÿii An^ia conjtéius de defiUtto 
Conjilio CardmaliHmyEpijcpoorHC^ “ 


iiij 


£ yAtr^TMtirre 
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frononced ft Aïotum 'vimum frudenttum Jènten^ 

^cIruIscI difinmt Rex Mglomm 
E«f/- loanncs à folio Regm deponeretur 
ÿ<« cr Mtrei procurante, (uccederet 

iluelcan ko^ (]ui dignior haheretur y adems quo- 
d'^nÿeterre^ Lyitentia exccHtiomm [crifpt • 
Dommus Papa potentifstmo Régi 
E^ojdl fff F ancorum Philtppo^ quatenus in te^ 
^^ir^onem omnium fuorum pecca^. 
tre Itty f*cce- minum hutic lahoTcm ajjumcret , 

Jroit r^^pae J nzlorum à folio Remi ex- 

plusritfnc.c^jdjo ipfe O* fuccejjores Jui Regnum 
pourl'execut^o perpctuo pojjiderent. 

peu apres raportant les 

pUippes Rpjt paroles de Pandulfus Nonce 

du Papc au Roy 4’ Angle- 

<jtt il pnf cette terre, f Ecce ( dit il) Rex Fran-- 

pejne pour U potentiljimus ad hoc expeSîat 

emifsion de fes l JJ n ' I T 

^pechei , ^ 'vt fuper'vos ejr regnum m\xrum hoj- 
aidait chaféle pilip-y 'vcmat y ^ quaji Domino ^ 

' fontifici rebellemà regno te 

yd'int'luy C7" fuccejjeurs ppjfeddjfent le ^oj/drti e d* ,/fn^îeeeYre 

le crntÜr perpétuel. 

f. P'ryU le K.oy dt ?r.iace trefpuifÇint eful n'dtted tfue celd pour def- 
rtf tdre hofli'ctnec fur vous (27^ 'voflre^oj/tutfie vous en chdjpfr 
iiriii.nt rcldle À Pieu'cjT^ eu fonuerain Vontife XJr- poFederÀ 
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*vîê\enter âep&lîdty arque authorîtate Jrsisrperpetd,^ 
Jèdis ^po^ûlica regrmmj^nglia per- 
perpetuo mrepojjidear, Etpeuapres ^ . ^ 

parlant des caufcsqui faifoienc 
craindre le Roy d’Angleterre 
il dit pour la fecode. t Q^od Régis ô^iicra' , ? 
Francorum aduentum meraehar^ qui ^ ^ * 

circa maris littora cumtmumera ar^ f,teji»irlei:;ÿ 
matorum copia expert ans infidiasfuce rofcsJe ù 
dtieBioms parahatFx Platine mef- 
me allégué cette railon comme noMUtn^up^^ 
vn remede trouue par le Roy 

l> A I r • ^i*erre CT Jif- 

d Angleterre pour le garantir. fofiitNml>uf. 
'^Vernm\ didil ) loannes auxido 
diuino er humano 'vfarus Jngdam, 
Hiberniamque Romande Ecclefide oie- J’^n> 
éiigales faciens centum auri rnarcas 
quotannis Joluturum fe pollicetatur^ cours dtuin CT 
qu odpofiea aliquandiu [èruatum e(i. E t 
Kigordus parlant de ce ineime cr nrUnh 
faid dit en ces mots.^ Ipfe loannes 
Rex hacomnia metuens compofuit cum ïü^a^plyrr 

tous les ans cet marcs d'or ^cequi a eu lieu quelque tef>s dei r® 
x'.Le Koj leancrai^dt toutes ces ehojèscd^ofa auecle Clergé, ct-' * 




Clere, mtjjis nunt ijs ad fummuFontt^- 
Vandtilfum jubdiaconumfu-^ 
ftfe , lequel um in ^nglia mittensfacem inter He^ 

^éetmrVdn ^ Clertim 'Vt potuit reforrnauit 

%lfefoudiacre Ccttc paix fut CH rcndant^coiTi- 
^iftU fdtx ^ TAngletcrrc 

T'ci€^I% tributaire au Pape , ce qui don- 
'wieux nâ fuiedt au fouleucment desi 
Barons & à la guerre dont nous 
venons de parler,laquelle ne fut 
quVne continuation de la pre- 
cedente & vn mefmc delTein 
mais fous diuerfes caufes. Ccttc 
derniere guerre cftoit faite par 
Philipp CS Augufte pour cftablit 
fon nlz au Royaume d’Angle- 
terre fuiuant rde(îfion !des Ba- 
rons qui des côditions de la paix 
dentre le Pape & leur Roy auo- 
ient tiré le fuiet de leurioulc- 
ucment, & la première eftoit 
pour s’eftablir foy mefme & 
depofTcdcrle Roy d’Angleterre 
en execution de la fcntence du 
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Pape , qu’il accepta fort volon- 
tiers , comme tefmoigne Mat- 
thieu de Vveftmontier, parlât 
de la nouuelle que receut lcRoy 
TuncRexFrancoriH nm dm defiderata 
mtelliges accinxit fe 'viriliter ad pugna^ 
'&cequifenfuit deTappareil de 
cfette guerre.Encela donquespa- 
roift grandemét la preuaricatio 
de ceft autheur qui authorile 
fi fort en fon difeours le^adions 
de ce Pape, qu’il appelle quatre 
ou cinq fois grand Pape, duquel 
aufli Rigordus diâ: ces mots, y y. Homme qui 
Virelariingenij y ma^a prohitatis0* 
fapiemiayCHi nuüus fecundus tepore fùoy de 
fecitemrnmiral?iliain 'uitafua.il de-’ ^ 

uoit encoics fe fouuenir fur l'hi- 
ftoirc de ce grand Pape qu’il ex- ter»ps,cgr iu 
communiaOton l’Empereur, & 
comada a Sifridus Arclieuefque m fa vje. 
de Mayence de le dénoncer 
par toute l’Allemagne excom- * • 
munie & depofé de l’Empire. 






Et par le Confeil du Roy de 
France (cequiefta remarquer) 
&de l’aduis dé quelques Prin- 
ces d’Allemaigne tira de Sicile 
Frédéric i. fik de Henry 6. 
Fenuoya en Allemagne man- 
dant aux* Princes de l’Empi- 
re de le receuoir pour Em- 
pereur , où comme di6t Rigor- 
dus les Barons d’Allemagne 
par lé Confeil du Roy de 
France Icleurent ôc prièrent 
le Pape de le cofirmer.C^oy que 
ce foit II fut receu en ralfembléc 
tenue à Aix la Chappcllc, n ai- 
ant peu eftre empefené par Oco 
quoy qu’il luy vinif au deuant 
aucc vne armée, en laquelle aiac 
efté abandonné des liens il fut 
contraint de fc retirer en Saxe. 
Voicy vn aueuglement eftran- 
ge, fl routes-fois il s’cnpeutpre- 
lumer vn fi groflier, cet aurneur 
faici: fcmblant de vouloir mon- 
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flrcrquc lcs Papes n ont aucune 
puifTance de toucher par leurs 
cenfures à l’eftat des Princes, il 
triomphe d’allégations à fa fan- 
tafie. Nous attendons degrans 
palTages de grandes raifons en 
cette matière , & cepandarit il 
nous fai6t voir deux Princezen 
Angleterre & en Allemagne ex- 
communiés & depofés par le Pa- 
pe, aufquels mefmcs il a voulu 
donner des fucelleurs,qui eft co- 
tre &c beaucoup plus que ce que 
tient le Cardinal Bellarmin .Cet 
autheur dis-ie nous faidt voir 
ces hiftoires, nous en cite les li- 
ures , il honore fingulieremcnt 
&plusquaucû autre le Pape qui 
a prononcé ces fentences,il l’ap- 
pelle grand Pape plufieurs fois& 
ne relpond en aucune faejon aux 
indudiôs que l’on en peut tirer. 
Q^epouuôs nouspenferdeluy.^ 
pouuons nous defirer dauanta- 
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gc de prcuuc de fapreuaricatio*^ 
Mais que fera-ce fi nous confî- 
derons encores qu en toutes ces 
deux rencontres leRoy de Fracc 
f eft ioindl auec le Pape? Il a efte ’ 
preft' d enuahir l’Angleterre en 
ex^ecution de lafentence pro- 
noncée par le Pape contre le 
Roy lean, pour l’Allemagne il 
a toujours fauorifé Frédéric, 
mis en la place d’Oton depofé, 
pourraifondequoy Oton irrite 
& olFenfé luy f^iiÇl la guerre 
auec le Roy d’Angleterre fon 
Oncle,le Duc de Brabant &lc 
Comte de Flandres, &luy do- 
na la bataille de Bouines l’an 
1x14. laquelle il perdit , ôc en 
fin mourut milerable. La 
harangue que le Roy Philippes 
fjjiift àfon armée auant la batail- 
le pour les encourager, eft fort 
remarquable. Il leur dit qu’ils a- 
noient a faire contre Oton qui 


cftoit excommunié, & cnncmy 
de TEglife, mais que luy &c les li- 
ens eftoient en la Communion 
de TEglife, ainfi que raporce Ri- 
gordus qui eftoic à luy, &di6t 
auoir fçeu ces paroles dVn Cha- 
pellain qui eftoic alors tout au- 
près du Roy Au contraire Oton 
parlant à fes amis auat la batail- 
le,comme raporte Guillelmus //««. lo. 
Brico en fa Pnilippide dediée à 
LouysS. Et les exnortant avifer 
principalemétàtuer le Roy. 4 aCeluj U le 

(oins primo occidatur opportet J n en 
rendjpoinct a autre railon linon 
que mr la confiance de fon aydé 
le Pape l’auoit excommunié ^ ^ 
depofé.Voicy les vers deBritto. Le^^elfeulcZ. 
^ Jolo Cêntra nos imfendente trenousfa. fa» 

£ _ «<«»■ emploiaf. 

pitorif», Etiu Jmu 

Et Cleri caujam propriam eptafi clergé faifine 
femper hahentCy 

\ J „ ^ LeVapeofefur 

JVos ita prejumtt anathemate Papa mm fulminer 
JerirCy tanatheme^ 
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Vu ferment de Jtciue fidc noflros frocms ahfoUm 

leur foy nos Çu‘ rf ^ ^ 

■ %L ”op^- . , ■ 

Pauure François.pauurc hiftori- 
en cjue ne refpondez vous à çes 
paflageSj vousn aues que la diui- 
lion & difcordc a dellein.La pre^ 
fomption vous fert d’argumens, 
& l’Impudence de raifon. 

Get autheur fuit apres^ & pour 
tenuerfer lauthorité du Concile 
de Latrâ & du Chapitre extrow^w- 
emusyçmï en ©ft tiré auquel il 
: \ auoit feulement refpondu en 

doutantli le Concile lauGit or- 
donné pour laifler la creance en- 
tière par la foiblefîe ou plutoft 
impertinence d Vne telle refpon- 
fe. Pour y refpondre à prefentj Sc 
en afïbiblir rautliorité il met le 
Pape pardelTus le Concile, ce qui 
eft grandement à remarquer en 
luy, & di6t ces mots: Q^ndcede^ 
cret aurait efléfatcl ^ arrefté parles 
Pçrcs d'vn C oncilc 0* amhorije par ce 

^and 
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grand Pape Innocent ^,Il ne dérogerait 
pas a ce que luy mefme auoit auparauat 
^declaréparja Decret aleyPerV^enerabi-- 
lem, au tiftrc: quifihjjunt legitimi. Et 
par le Chapitre. Nouh de ludicijs. 
V oyons vn peu cette conclufion. 
Qiie quand le Côcile de Latran 
oecuménique auroit fai6t le de- 
cret cy deflus allegué,cela ne dé- 
rogé pas à la décretale du Pape. 
Poncqucs vous mettez le Pape 
pardelfus le Concile. Et à cela 
voions nous l’impoflure .de ce t 
autheur attribuât fon difcoursjjà 
Monfieur Seruin quitcfmoigne 
aflez fouuent que fon opinion 
n*eft pas telle. Mais pâlie, foit 
ainfi par vous que le Pape foit fur 
le Concile, & que le Concile n’ait 
dérogé à laDecretaledu Pape. 
N’eftesvous pas fans iugementf 
J.e Pape prefidant au Concile ne 
peut-il pas faire vn Decret qui 
( ^euoque ce'quil pourroic auoir 

G 

t 
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ordonné auparauaht, s’il y en a 
quelque caul'ef quelinconueni- 
ent ya~il?Et neantmoinsil n a ri- 
en dit au coutrairc,& cette que- 
ftion cft fuperflue.Voions donc 
fi ce Chapitre , ExcommHnïcamuSy 
tiré du Concile deLatran a quel- 
que chofe de contraire à ce qui 
elloit porté par cette Decretale 
Per y enerahilcm y que vous auez 
fai6t Imprimer en gros caradlc- 
rcs,& marqué en lettre Italique 
les paffages que vous auez voulu 
eftre leuz, elîimant que les Le6t- 
eurs feroient comme lesenfans 
qui courent les liures^&r n y re- 
gardent que les Images. Et auez 
creuque Ton ne liroit en la De- 
cretale quelespàlTages marquéz 
de caraàeres dilFercns, lefquelz 
neantmoins ne concluent rien 
que ce dont chafeû eft d’accord, 
af^auoir que le Roy n’a point de 
Supérieur -au temporel, comme 


le £ardinal Bellarmin l’a rehü 
cxprelTemcnten la page 1.06, de 
fonliure; 

Mais vôicy que nous n’auez 
pas marqué en cette Decretalle 
que ie ne puis penfer eftre prd- 
tedé d’autre cnole que de ma- 
lice, né pouuant eltimerquVn 
homme trai6tat les lettres puilïe 
tftre fi aueugle , le Pape didt 
qu’il a accordé au Roy ce qu’il 
demandoit , & par confequent 
a exercé iurifdidion, & rendant 
raifon de ce qu’il a iugé cette 
icaufe &exercé cette iurifdiâ:icnj 
il di6t. ^ Caufam tàm ex veteri quàm 
tx nom teflamento trahemes quod non 
Jolùmin Ecclejta patrimonio juperquo 
plenam in ttmforalibus gerinmspO' 
teflatemy'verum etiaminaliis regwni- 
nihus certis caufis infpeÛis temporalem 
• iuirifdiéîionem cafualiter exercemus.Et 
apres il di(Sfc que ce n’efi: pas 
qu’il veuille Vfurper ce qui apar- 

G ij 
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cau fe tant d * 
vietl du 

nouutAU tejta- 
mentpout dire 
que non feule- 
ment au patn- 
mome detl.- 
^Itfe fur lequel 
l^ous attons 
pleine puijfan- 
ceau temporel, 
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mais dufsi t\ tient à autruy , mais fe fondant 
autrts régions, r„j. U palfaee du Dcutetonome, 

Œ/t: où il eft cimmandé aux luges 
txerçons câ- L^ïques s’Uz ttouucnt d ifFicultc 
au lugcment d’aller trouuer les 
P relie. L'cuites dc apUc^uaut cela dit.dlfi 

c.ufis cùmalifid, eft M 
y A <ft4eiijue fiel amhïÿium , ad ludicium eji jedts 
cl ofe de dtffi- j ppllolica recumndum , cum Jenten- . 
^tLxyil fauta- tiam qutfuperhM contemjerit ohjemoj 
ttoir recours au yg ofi pfcecipitiir ^auJcTTi maltUTi de 

t^iie,lafentence qjgl'yt jfjQfti4iis aCoifiyniinionejîdeuHfn 

duquel celuj f^p^^^^ipaulus eùam'vtplenttudmm 
VftUntionre potcflatis exponefct ad Corinthiosfcri^ 

del'obferuer;^ j^ejcitisciuia Jngdos tlidl^ 

’aJZ7"’<r cahtmus , (\mnto magis JecuUriai . 
d’Oder le mal poyro fkcularis offctum dignitatts 
t£d-lZ‘m'- interdum&inquéujdm per Je, no- 
munlcatio, O* mnopiam autem cr innonnutlis per 

jr^Paré de U communion des f délits. S.Pàulaufjy pouf faire 
.,,u,pma.en-m ^nre,.<mt,mflum U>dy>re> 

\rch A» <r «> »«» 

en plujieurs tas par autrcSt 


alios execjuiconftteffit. Qm pourra 
pardonner à vne fi infâme pre- 
uarication ? Eft ce icy ce Cha- 
pitre qui renuerfe tout vn Con- 
cile, qui ofte au Pape toute 
puiflance fur les Princes? com- 
ment mettez vous ces textes 
aux yeux des prançois ? ceft les 
eftimer ou bien aueugles, ou 
bien ftupides & encores appel- 
1er Innocent 3 . ce Grand Pape 
en cette caufe duquel les actions 
& les decretz autnorifent fi gra- 
dementla puifTance Pôtificale. 
V enons au Chapitre Nouit que 
ceft autheur allégué pour mon- 
ftrer que le melme Pape recon- 
noift n auoir aucune authorité 
fur les Roys , & nous y trouue- 
rons encores plus de ftupidité 
ou de malice qu au parauant.Ce 
chapitre s’addreiTe aux Prelatz 
de la France pour leur tefmoi- 
gner que le Pape ne veut point 

G ii 


toucher à la cjueftion dufief& 
delà commife iugéc par larrcft 
donné contre lean Sans-terre 
pour la mort d’Artlius. Mais 
feulement f entremettre des au- 
' ^ très differents efquels le Roy de 

France n eft point Seigneur de 
VAultmiüe fur le Roy d’Angleterre. 

Il eferit donc au Prélats, & did: 

nenefenfeijue iurifdiêîiçmm illHflm Régis Fran-z 

7entSndftlZ fmurhare mut minière inten- 

blerou dirnudamus , fed cum Dominas, diçat in 


i Z ! . f? Euanveliûi fi peccaucm tn te (rater 

luître 1{0J de 0 ^^- Et Rex Anglorurnju pa- 
rrdnce. Mais ratus fuŒcknter ofiendcrc quod Rex 

SelgLrdrlen Franeorum pcccat m ipfum,& ipfe. 
l*£.uan^ile:f} to circd eum tn corrtdiçne procejjitje- 

ReguUmEiutn^eliçam , & 
if tancUm quia nulle modo profecitjixit 

Xpferie efl 0reji de filtre fufififarimet appAroir^ue leKoj de France 
feche cotre qu'il a procédé en te ers ledit Fpfi pourU correflion 

ftloniU rçi^le Eu,-tn^’iqtie,crenfi.n ny AxAnt point profité , il du dit. 
Al'^rlifie ^ Cornent nous quipar la difipofit^on diurne femmes. 
Appelle^ AU p^sHuerne ment de l'V.plife vniuerfielle ,pouuos nous ne. 
t-n tendre te eommendement de Dïeu , cr ne procéder. 
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Ecclefta : auomodo nos mi fumus Ufs'm* 
ad regimen 'vniuerfaUs Ecclefi^ 
fuperna ■ dtfpojtttone 'vocati manda- face /»/- 
tumdiitttnum pofft4mus non exaudircy 

r JJ ■' paretr a» con- 

*vt non procedamHS ftcundum formam traire dcuant 

ipItHS} Niftforfttknipfe cota nobis 'vel 

V n f œ ' ^ L-trat, ca nons 

LegatonoltrojHjpcientem tn contranu n entendons 
partem ofiendatynon enirn intendimus 
iuàcan de feudocuius ad ipfum Jpe^ ^^emelt'^l»^ 
fiat iudicium, C’eft ce qu’en a ex- appartint, 
traidt cet autheur,pour feruir • 
à la caufe & le traduilant en 
Fran(^ois il a mis de fon fief, ce 
qui n importe pas beaucoup, 
mais en quelque forte que ce 
foit , cela ne fert de rien au fu- 
ict du difcours, pour ce que 
c’eftoit vne fimple queftiô feo- < 
dale & vn point de iurifdidtion, 
en laquelle le Roy de France 
eftoit fondé de droi6t cômun, 
comme il apert pat les premie- . 
res paroles du Chapitre , quil 

n entend point totibler U îtirijdifîiondii 
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Rojy & par ce qui fuit au texte 
en cet endroit. Qne le iugement 
de ce fief appartient au Roy fi ce n*efi: 
qu*d ait eflé dérogé au droiél commun 
par quelque priutlege fpecial ou cou^ 
jlume contraire, Cefte iurifdidion 
donqucs luy apartenoit par 
droiâ commun, & n eftoit pas 
queftiondVn ckoiâ:particuîie- 
mcnc R.oyal,ny de leftat des 
* Roys, ny de la puiflance du 
Pape, ny des elFeds & eilendüe 
des cenfurcs Ecclefiaftiques,& 
ce paflage nell à propos.Ceft 
‘ pourquoy il l’a exrrai^t tout 

. . nud èc non le precedent ny ce 

qui fuit, où ce Pape Innocent 
.. 3. parle auecvne grande autho- 
rité , & fattribuant vne tref- 
grandc & ttef-ample iurildiébiô 
f,Mdh (Idfuer dit, f jeddecernere de peccato eu jus ad 
Jurl cffenie dot p^rtmtfine duhitatione cenlura qua 

Jim doute U ^ * II- rr ' 1 

te Jure nous qucmlibet exerccre pojjumus ^ de-^ 
4j^arti(fit,U- Ipciniis, Non imur muriojumfihidebet 
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re^ta dknitAs reputareftfuper hoc 

n h • t- ‘ r ' rr PeuuonsC^dt-‘ 

poltoUcO tudiao je commutât, cum V uZs exercer fur 
lentmianus inclytus Imperator fujjra- qm*iue cefiir, 
garnis Me^Unenfis Ecclefta dücijfe 
IcgAtwn Talem in Ponttficali ftâe confti- dWniti 
tuere procuretis eut c!i^nos qui z^her- 

* . . ^ V /7 ° • Miurteuxji en 

namus imperium fincere nojtra capita „ ^oint elle fe 
fuhmittamus. Eft-ce icy ce Ch a- 
pitre qui empefehe le Decret du ^^^,'^ren 
' Concile de Latran f N ’auez vous ^ue rdentinin 
point de honte d’alle^cr en 

r & rdporte duotr 

vne telle caule des textes li con- Me aux fuf- 

traites & parler cncores fous le 

nom dVnAduocat du Roy 

la face du Parlement de Paris, 

trahir'la caufe que vous defen- 

dez j deffendre vne telle caufe perfinne À 

par impoftures,prendreparles 

A. r I ijmnuuernans 

cheueux, & détourner les pa- l'Empire feuf- 
rôles des textes pourles adap- 

r 1-r ' ' r ^ remeut nos W- 

terlans dilcretion? , Et cncores 
fe feruir des decretalles de ce 
Pape Innocent 3. & luy^fairc 
croire par force qu’il ait voulu 
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dire tout le contraire de ce 
quen efFeâ: par fes propres a- 
àions & par les hilloires que 
nous venons de raporter il a cet 
moigné eftre de fon fens. N’cft 
ce pas fe rendre ridicule & blcf- 
fer la caufe qu’il entreprend? 
Certainement fi la vérité eft 
du cofté dé cet autheur. Il a eu 
raifon de fupprimer fon nom 
faifant vnc fi grande iniure à 
fa caufe . 

Il vient apres à Icxemple de 
Frédéric X. qui fut depofc parlc 
pape Innocent 4. au Concile te- 
nu à Lyon l’an 1x45 aiant défia’ 
cfté excommunié par le Pape 
Grégoire p. fon predeceffeur. Et 
au lieu d’y rcfpondre il fe con- 
tente de dire que l’on n’en peut 
rien tirer, & ce pandant il n’y ref- 
pond pas. Il remarque apres Iq 
defaut de la procedure , ôc dit 
quelle fut précipitée. Il auoit 
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pofTible pœur que le paflage 
qu’il allégué luy efchapaft,enco- 
res qu’il race contre luy, pour ce 
que fe pleignant de la précipita- 
tion c’eft authorifer lacî^ion puis 
n’y allègue autre defaut. Ecne- 
antmoins il n’y a aucune précipi- 
tation corne il fe verra cy apres. 

Il raporte deTAbbe de Stade 
que quelques Princes &plulîcurs 
autres diloienç.^ Ad Papam non g, 
fertinere Imferatorem infiituere, W partient point 
(kftimre.Quc conclud cela / Veu 
■qu’il ne dit pas quelles perfonnes fiituer l*Emr 
s’en pleignoiet n’y de quelle au- 
thorité cela cftoit. L’Empereur 
cxcoriimunié àc depofé auoitaf- 
fez de Princes & autres gens de • 
fbn cofté ^our dire cela, & don- 
ner (ujeta l’Abbé de leferire. 

Faut- il prouuer cette propofitio 
par des pruitz & paroles fans aü- 
theur, mefmes dites en vn tems 
pu les opinions eftoient diuifées 
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& qui peuuent auoir efté dites 
parlcsPartifans de l’Empereur. 
Le partage qui fuit apres tiré de 
Matthieu Paris hiftorien An- 
glois eft de S.Louys fe pleignant 
d’auôir trouué le Pape moins 
humble qu’il n elperoit.Que c6- 
clud cela?finon la malignité de 
l’autheur a recueillir les partages 
au defauantage des Papes quoy 
que ce ne foit a fon propos.Mais 
c eft toufiours a propos, car fon 
dertein n*eft que cela.L’autre paf 
fagedumcfme autheur qui uiit, 
que la Nobleffe de France ne 
voulut fofFrir que Robert Com- 
te de Clermont frcre de S Louys 
acceptaft l’Empire au lieu de 
Frédéric excommunié, que peut 
il côclurre f T irez vous de là q ue 
fes Fran<jois ne vouloient pas 
foulFrir que le Pape peuft excô- 
municr l’Empereur, & le priuer 
de l’Empire? L’on ne peut pas k 
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dire,car eux mcfmcs auoiét aydc 
&: porté le mefme Frédéric eleu 
Empereur au lieu d’Othon ex- 
communié, & Frédéric luy mel- 
me pouuoit bien débattre les 
cauks de l’excommunication, 
mais nô le pouuoir du Pape , car 
iln'auoit droic^ à l'Empire que 
par ce moien, auflî ne la-il ia- 
mais debatu Mais cet autheur 
monftre icy comme par tout ail- 
leurs fa malice & fa preuaricatio 
alléguant ce paJOTage de Matthi- 
eu Paris tronqué à fa mode,& ne 
di6t pas que c eft la refoonfe des 
deputéz de la noblelle enuoié?: 
vers Frédéric ny pourquoyilsy 
eftoient enuoiéz, & quelle refo- 
lution la noblelTe de France af- 
femblée auec le Roy priftfurlc 
refcritque leur enuoya le Pape 
l’an U39. contenant qu’il auoit 
depofé Frédéric & eftably Ro- 
bert en fon lieu J II le faut dire 


h. Sans eîfre 
eonuainat ny 
nmircofeff; les 
crimes aui luy 
Jènt ebieElej^ 
il ta âeshertté 
Cr praciptré 
du haut du 
throne JmPe- 
nal. 


iro 


pourluy:car les paroles & les ad- 
uis que tient la Nobleflc Fran- 
qoife en cette aflemblée ne peu- 
uent eftre fufpe^tes de partialité 
& de faueur du collé du Pape^ 
au contraire ilz eftoient amis de 
l’Empereur , corne il fera di 6 t cy 
apres. Hz recjoiuent le refcrit du 
Pape auec indignation, parlant 
de luy auec toute la liberté que 
des efpritz olFenfés peiiuent pré- 
dre, qu’on les excitoit à la guer- 
re contre cet Empereur qu’ilz di- 
fent eftre le plus puilTant de là 
terre, qu’on les expofe à de grans 
dangers 3 qu’on ne tient point 
conte de leur fang, que le Pape 
procédé par la haine qu’il porte 
a l’Empereur, qu’il la condamné 
fans formalité car c’eft ce qu’ilz 
difenten ccsmotz,^ non conuiéîu, 
non confeffumde objeâîis fthi criminibaSi 
exhceredauitj^ab apice I mpcriali pra- 
cÿ/f4«/>]ne fe plaignans que de 


la forme & non dclafubftance 
de ladUon* En fin apres toutes 
ces aigreurs, plaintes & olFenfes 
que difent ilz?La refolution pri- 
ic en l’aflemblée fut. qu ’ilz ne 
vouloient pas meiprifer le man- 
dement du Pape, &enuoicrcnt 
difent-ils reconnoiftre fi bEm- 
pereur eft deuoyc de la foy ou 
Aon. Sllz le trouucnt bon Ca- 
tholique quil ne faut pas le tra- 
uailler,mais s’il eft mal fentat de 
lafoy.Voicyvne refolutio digne 
du zele des fujets d Vn Roy T ref- 
Chreftiê , vn courage Frâçois, 
vne vigueur que l’autheur n a 
garde d’approuuer, aufliena-il 
lupprimé le paflage: fEtipfumJmo 
etiam ipfumPafamJtmalè de Deo fen- 
Jèrity'vel quemlihet mortalmmy'vfqHe ad 
internecionem ferfequemur. Ils ne pé- 
fent plus lors fi le Pape eft porté 
de paflion, s’il y a du hjizard à la 
guerre, fi le Prince eft puiflant,û 


Vape mefme 
s il fèntoit nul 
ieUfoj^qui 
quefiitdeshô"' 
mes nous le 
pourfuiuroHs 
influes 4 U 
mort. 


tous lesPrincess’elcucrontpour 
luy, 1 afFecVion à leur Religion 
leur faid oublier tous ces ref- 
pe<Stz, mais ilz aportcnt les con- 
fîderations cy deflus à caufedc' 
lamitié & allience qui cftoit en- 
tre l’Empereur & la France, la- 
quelle auoit efté contra6tée en- 
tre luy ,&Louys filz aifné du Roy 
Philippes Augufte à Vaucou- 
leurl’an iiii, ainlî que dit le mef- . 
me Rigordus. Ceft pourquoy 
les François comme ils ne vou- 
loicnt pas le fecourir contre le 
Pape,auffi ne vouloient-ilzpas 
luy courir fus- Il y a bien delà 
différence de priuer vn Prince 
de fon eftat,ou de côtraindre vn 
autre à luy faire la guerre. Et s’il 
■ y auoit vn peu de iugement en 
cet autheur il lauroit bien re- 
marqué. Pour cela donques les 
François ne s’y veulent point o- 
bliger. Dauatage l’affedion q ue 

S.Louys 
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S. Louys [ lequel Paul Emilie Sc 
Nauclerus dilent auoir eftc pre- 
fentau Concile de Lyonjpor- 
toit à cet Empereur paroill en 
ce que luy & le Roy d’Angleter- 
re offrirent de le cautionner en 
ce Concile, & fç rende refpôdans 
des promefles qu’il faifoit par 
Tadéefô AmbafTadeur,& mef- 
me à Hnftace des Anibaflade.urs 
de ces deux Roys fut donné de- 
lay de quinze iours audiâ: T adéc 
pour faire comparoiflre l’Em- 
pereur, En quoy fe voit la mali- 
ce de cet autheur qui a voulu 
blafmerce Concile de précipi- 
tation, & allégué pour cela TAb- 
bé de Stade, alléguant par met- 
me moien Matthieu Paris par- 
lant de fon tems & plus croiable, 
mais il l’allegue a crédit &fans 
Tauoir leu, car il eull veu en icel- 
luy, l’obfcruation de toutes les 
form alitez, ôc comment cette 
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• fentcnce fut a la vérité fulminée 
ala troifiefme Sefllon.MaisIu- 
ridiquement pour ce qu a la pre-< 
mrere Seflion qui fut le.i.Lundy 
d’apres la fellc de S. lean Bap- 
tifte en Tannée 12.45. comparut 
lcdi6t Tadée AmbalTadeur,&:^ 
feit des offres^randes & fort fpe- 
• eieufes pour Ion Maifl"re,&pre- 
fenta les Roys de Frace & D’An^ 
gleterre pour cautiôs, mais pour 
ce que le Pape feit difficulté de 
croire ces promefles, &quc la 
. procuration dudiéf T adée ne fc 
trouua pas fuffifante il ncîeit ri- 
cii alors. 

A la fécondé Seffion qui fut 
le Mecredy enfuiuant, le pape 
entre autres cliofes fitfesplaites 
dudid: Empereur. L’AmoalIa- 
deur Tadée refpondit ample- 
ment & furent de part & d’autre 
reprefentez plufieurs lettres & 
papiers, & fe voit par tout ce dif- 




cours qiie lcdicîi T adée eftoit vn 
tres*haDiIe homme. Il demanda 
vn peu de delay pour faire fça- 
uoir l’çftat de Talïaire à (o Maif- 
tre ôc le perfuader de venir au 
Concile. Le Pape le refufa & 
en fin guaignépar les prières des 
Roys de France &c D’Angleterre 
il accorda vn delay de quinze 
iours auec grand deplaifir de 
plufieurs qui attendoienc à Lyo, 
& ainfi fe pafla la fcconde Selïio. 
Apres le delay pafle, l’Empereur 
n ayant voulu venir, dont plufi- 
curs de fcs amis s’en ofFenlerent 
&le quidterent, & les Anglois 
mefine en furent blafméz a fon 
occafion^fut tenue la troiefme 
Seflion le iC. lour de luillet en 
laquellteVoiant que l’Empereur 
ne vouloir point comparoiftre, 
fur prononcée la Scntence,No- 
nobilant ks èmpefehemens de 
4’Ambafl'adeijr qui appelloit à 

' ^ H ii 


I, anciU vn Concile plus general pour la 
4‘X .f"'; aeftourner. Voicy les motz de 
Matthieu Paris contenant la 
tmtrches.^r- Jemicrc rcfponfe du Pape au 

Tadée # Concilium 

atirres^erso/ies çgrieralc ntultoTUtn JJûfnwt tm ?/<- 
nohUsoH non fine grauarmne 

{ntlmtiielet expeélarunt, Patmrcharjtm, Jrchi- 
cr non fans ^pifcoporum^ Epi[cofonim,& ahorum 

milité devofre f,QYHYnj?rocuYaîoruYn^^ qutabjunt w- 

impeàmwrirrerni. 

aisdssordete- j/'nde fYopter hoc indignnm ejtfvtjen- 
tenusdds fis fi depofitionts in ip[um deferenda 

fmdeqLy il rctardctur, ne ex malitia fua comrno- 

feroit indigne Jh^y^^idcaturrefonare^cum nondebe- 

frausp.ttocinari.Ltfi 

pafitia^ijuidoit fentcncc fut prononcée leaict 

efre pron^nce'e j^.iuiUet. Voikcomme CC 

contre hy,de A- lr>c 

fœureftiil ne prcuaricatcurfious taict voii les 

retirai Corno- formalitezfibien obferuees.cn 
nous donnant fujet par fes aile- 
fidude propre g^tlons de rechercher la vente 
del’hiftoire,&les caufes pour- 
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<juoy les Fran<jois ne vou- 
loient pas faire la guerre à 
Frédéric ny luy courir fus^ & en 
tout cela ny avn fcul mot que 
les François n*y Frédéric mefme 
reuoquaft en doute le pouuoir 
du S. Père, mefmes que la Sen- 
tence fut prononcée- en la pre- 
lènce dudid: Tadée & de 
Vvalterus de Ocra,&autres pro- 
cureurs de l'Empereur, & ledit 
Tadée nerefpondit autre chofe 
finon. Diesifla , dks ira, calamita- 
tis ^ miferûe. Et adioute le texte. . , 

/ ^ . . . _ t .1. LePâbe doHr- 

^ Dommtis igltur Fapa ^ PralattauescrlesPre- 
^identes Concilto candelis 

J- Cl T ^ T- I • ■ Connle,antcles 

aictum imperatonmtredmcHm c^m tij^ndelles 4/- 

iamiamlmperatornonefl nominadtiSy fulmi- 

tembiliter , fmfentthM & confitfis ZT/p'ïi 
dus procuratonbîtf fklgurarunt, Qt Empereur ire- 
font les parolles de Matthieu 

T> • L-ll • A 1 • • / plMsefire tppellt 

Parishiltorien Anglois cite par aU 

cet autheur, lequel ofe dire que 

Ion ne peut rien- urer de cette ^ ' 

H iii 
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hiftoirc , &c nous la laifle fans 
« /«« relponfe. La France iugera 

Jcj vn* addition l’impudcncc dc cet efprit qui 

quitllalafin l . AA, 

dftiimt. allégué pour la preuuc de 

fes Conclurions des paflages ti- 
rez des Autheurs qui font fi 
m an ife fte ment cor t aires ,& 
continuant en fa preuarica- 
tion il nous laifle rhiftoirc 
fans y refpondre pour en laifler 
l’impreflion aux vns, toucher 
les autres de fon aduis pluftoft 
que de les raifons , & . ainfi fe- 
mer difeorde. Mais il a obmis 
de dire ce que fon Abbé de 
Stade & Matthieu Paris au* 
. theur de ce temps efcriuent dc 
la fin de eet Empereur , qu’il 
feit vne grande Pénitence , fut 
abfous lors dc fon decéz par 
l’Euefque de'Palerme & enter- 
ré en Sicile. Car cet autheur dc 
Remonilrance ne veut ouïr 
parler d’aucune aélion qui ait 
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confcqucnceàreconoiftrc Icx- 
communication ny de péniten- 
ce. En fuite de cela en la page. 

commme fil auoit mis de^s 
fondemens indubitables & nc- 
ceflaircs fans aucun antécédent 
quifepuilfe raporter,il conclud 
contre toute Logique &fans 
aucune confequence. Ce donc 
que ce Pape Innocent. 4. ou au- 
tres deuant ou depuis luy, &ce 
qui fuit en fon texte. Com- 
ment penfe-il que nous fui- 
uions les conclufions f Donc.^ 
quoy ? puifque les François ne 
veulent pas faire la guerre à 
Frédéric, le Pape ne l’apaspeu 
excômunier ny depoier. Donc, 
nul autre ne l’a fai<3: aupa- 
rauant ny peu faire. Ce grand 
Pape Innocent troifieme n’efl: 
plus grand Pape. Et ce Fré- 
déric mefme qui neft Empe- 
reur que par l’excommunica- 

H iiü 
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tion & dcpofidon d’Oton cft 
Empereur par J ’authorité du Pa- 
pe, ôc ne fera (ujet a perdre l’Em- 
pire par la mefmc loy , par la- 
quelle il l’a acquis. Donc fans 
qu’aucun de tous les Princcsde 
ce fiecle&r de tous ceux qui font 
en cette hiltoire ait debatu le 
pouuoir & l’authorité du Pape, 
va homme tout nouueau tire 
de leur approbation & recon- 
noiflance, des conclufions de 
dénégation, ôc faifant le bon 
François par des extrauagan- 
ces fans propos ny fondement 
quelconque, ne penfe pas que 
ceux quijiront ne verront au- 
cune neceflité n’y probabilité 
en ces conclufions, aucun ra- 

[ )ort de fes antecedens auec 
es confequences , & au con- 
traire verront en la vérité de 
l’hiiloire qu’il leur faiét voir 
les maximes qu’il jieaveut in- 
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fcrer toutes renuerfées , fans 
que de fa part il y donne au^ - 
cune rcfponfe qui puilTc eftre 
admilè par vn Phiîoiophe de 
trois ioursny par vn honune de 
fens commun. 

En la page apres auoir di(fi 
que quand vn Concile Vniuer- 
fcl auroit luge cette queftion, 
cela ne pourroit obliger n’y le 
Prince ny fes fuietz.»Il met la 
raifon de fon ceruean & l’ef- 
crit en lettre Italique diftin- 
guée des Cara<fleres du texte, 
comme fi c eftoit vn oracle ou 
quelque paffage de grande au- 
tnorité.Carccll(dit-il)vne ma- 
jfime certaine & Catholique te- 
nue de tout tems &r par tous les 
lieux où la Religion Chreftiene 
a efté plantée, &par toutes- per- 
fonnes ai ans bon fentiment de 
la vérité que nul Concile du 
monde, foit vniuerfel, natio- 


nal , general , ou prouinèial ne 
peut rien decemer des chofes té- 
■porellcz n y diredement n y in- 
directement. La raifon ell:, d’au- 
tant que le Concile efteompofe 
dePeres, Arclieuefqucs,ou Èuef- 
queslapluspartfuietzdcs Prin- 
ces & Eftatzteporclz.Bon Dieu 
que d’ignorance! que de malicel 
que d’herefie / C’eft vue ma- 
xime Catholique (ditil ) que 
nul Concile ne peut rien dé- 
cerner des chofes temporelles: 
qui ell ce qui a faiCl cette maxi- 
me.'’ quelle ell cette authorité 
fuperieure aux Conciles qui a 
borné pour iamais le pouuoir 
des Concilcs.^Q^’el oracle a pro- 
noncé cette fentéce fi abfolue,li 
puifsâte ^ Efprit malin, efprit de 
Lucifer qui veut monter fur les 
nues&s’egaler au Très haut apres 
auoir proféré ces blalphemcs, 
donnépar fon Icns de par fon or- 


f ucîl Diabolique des bornes à 
Eglife,&s eftrc rédu fuperieur à 
l’Eglile, 1 attendois quelque au- 
chorité,quelques traiûz ôc paffa- 
gesnô ouïspuiféz dâs les tnefors 
de lafapiéce eternelk [Cardoii 
que de là peut fortir vnc fî haute 
forte determinatiof]Mais 
voicy pour tout fondement de 
cette impiété, la raifon qu il en 
rerid prife en fon fens infenfé. 
Car les Concile [ dit il ] font 
compofèz de Prelatz fujetzaux 
Princes temporelz. Il deuoit en- 
cores dire, parce que les Am- 
baffadeurs des Princes tempo- 
relz y fontprefens. Pay quelques 
fois oüy ceux pui plaident fe 
plaindre des Iugemens& arreftz 
difans qu ilz n ont pas elle oüis, 
& n y auoit perfonne pour eux. 
Mais quelapresécedcplufieurs 
fujetzdu Roy foit raifon de ne 
pas deferer au lugement donné 


U4 

en leur prefence & auec eux, qui 
la iamais di<Sl f Si les refolutiôs 
des Conciles auoient autre fon- 
dement de fermeté que lau- 
thorité de l’Eglife, cette raifon 
ne feroit pas des moindres con- 
tre lesPrinces qui s’é plaindroiét, 
* de dire qu il y auoit en laflem- 
blée des Prelatz de leurs Royau- 
mes. Et s’il faloit décider cette 
queftio de l’authorité de la puif* 
■fancefpirituelle,de feseffedz, & 
de fon eftédue, à qui pourrions 
nous auoir recours finon auCo» 
cile vniuerfel? où les Prelatz de 
toutes nations où les AmbafTa- 
deurs de tous les Princes fy treu^ 
lient, & oùencoresde chafque 
Royaume fe trouuét grand nô- 
bre de perfonnesdes plus do£tes 
& plus capables pour agiter,dif- 
puter,cocerter, éclaircir les ma- 
tières qui font propofécs,fur leC- 
quellcs apres les Peres daCon- 




cilc prennent leur refolution, 
ôc en décident. N’eft-ce pas 
manifeftement allumer vn feu 
inextinguible de diuifion , dif- 
puter ces ^ueftions auec tant 
d’animofite & de paflîon, &c 
ne deferer à aucune puifTan- 
ce en terre l’authoritc d’en re- 
foudre? Enquoy paroift gran- 
dement la malignité de l’au- 
theut redondant fi mal & fatis- 
faifant nmal aux authoritéz& 
paflages qui font contre fa con- 
clufion , & paflantparvnefim^-' 
pie elufion lauthorité d Vn 
Concile célébré ^général. Veu 
niefmes qull ne peut ignorer 
que le Pape fut principalement 
incité à faire cette adion en 
vn Concile general pourfatis- 
faire plus abondamment aux 
Franc^ois lefquelz en raflemblée 
delà Noblefle tenue fix ans au 
parauant pour entendre laie- 


dure du referit du Pape cy 
deflus mentionne auoient entre 
autres chofes dit tout haut & 
publiquement aux Nunces du 
Pape que l’Empereur ne pou- 

f muuoit eftre depoié que par 
e Concile general ( voicy les 
paroles de la NoblelTc raportées 
par Matthieu Paris parlant de 
m.LfqueïsiU 'P^cdcnc.mQtdfi tneritis Juts exi- 

defonmdus effet, non mft per 
^eut efire que generale Concilium cajjandfts indi- 
'vn cenctU ) Les Ftançois de ce 

temps la ne tcnoient pas qu vn 
Concile vniuerfel n’en peuft 
décider, , ny Frédéric mefme, 
lequel aiant attiré à luy l’af- 
fedion du peuple de Rome 
Ôc de pluficurs autres feit tant 
qu’à fon inftance le Concile 
general fut conuoqué,enco- 
res que'depuis en craigànt l’euc- 
nement il feit tout ce qu ilpeut 
pour empefeher les Prelatz d’y 


aller, mandant à Henry fon filz 
qu’ilÿn^traignift pointde les ie- 
(âer e la mer,ou les tuer, le quel en 
aiâr pris plufieurs apres les auoir 
traiâézauec toutes fortes d’ in- 
dignités & de miferes les mena 
prifonniers en laPoüille, oùilz 
moururent prefque tous, ceft 
pourquoy le Pape reprochoit 
aTadée que ceux qui ne fe- 
ftoient pas trouucz au Concile 
choient retenus dans les filctz 
de fon Maillre,&que ceftoitfa 
faute fi le Concile neftoit plus 
general. Ainfi donques le Pape 
defirant fatiffaire aux François, 
affambla en la France vn Conci- 
le vniuerfcl pour luger cette af- 
faire à la veüc de toute laFrancc; 
& le Roy mefme comme il a efté 
didtfy trouua & les formalitez 
remarquées y furent gardées, 
la conclufion prife telle qu elle 
cil raportée cy deuant. Q^e di- 
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ronsnoilsde'cet authcur.cft-cc 

f ^ 

gnorancc ? Eft-ce malice ? C’eft 
la malice qui fait Hgnoran- 
ce , Viàsns non 'videt , & ne fa- 
tisfaidt qu a fa paflîon. Son a- 
ueuglemen t paroift encores grâ- 
dement en ce qu’il ne fe peut ef- 


l’on tirera de là vn argument 
fort apparent pour dire qu’il eft 
raifonnablc d’admettre les ef- 
fe6tz de la puilTance fpirituellc 
fur le temporel, puifque f on en 
donne tant à la puilTance tem- 
porelle fur le fpirituel. 

En la page 37. Il donne lau- 
thoritéaii Roy fur la police ex- 
térieure des Eglifes & allègue 
apres vn palTage de Sain6l:Iean 
Chryfoftome pour dire que‘ 
tous,foient Apoftres, Religieux, 
ou autres, font fujets aux puif- 

fances 

■V. ’ 


tancheraeleuerla puilTance te- 
porelle fur les perfonnes &: cho - 
fès fpirituelles.Et nevoit pas que 


) 


fanccs fupcrieures qui eft adiré 
àfon fen$,lcs puiftances tépo-» 
relies. Car il l’induit à cetçe fin, 
page 55>. Il dit que le Koy a la 
Iurifdi6tion fur les perlonnes 
& biens des Templiers & que le 
P^e ne s'en eft entremis qu au- 
tant que le Roy le luy a permis. 
Et en fin page 91: Il tire le païTa- 
ge de S, Bernard à mefme fin, 
quoy quefaulfement comme il 
fera monftré en fon lieu- , 
ladiouftcray encores que les 
Roys de France ordonnent fou- 
uent des chofes fpirituelles. Le 
Roy Franc.i. en l’an 1543 feit ar-. 
refter articles touchant la 
Do(Strine Catholique par la fa- 
culté de Thologie del’Vniuer- 
fité de Paris, & apres les auoir 
fait voir en fon Confeil,& qu ilz 
ont elle en iceluy trouuez con- 
formes à la doéirine & obfer- 
tiance Catholique [ ce font les 

I 
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mot! de l’ordonnance] enjoint 

de les publier, & défend à tous 
dcprelclier aucune chofe con- 
traire à iceux. 

Henry i.l’an ijji.feit vne Or- 
donnace par laquelle il en joint 
àfesfujeaz d’alfifter au feruice 

diuindeurpreferit la manière de 

radoratio du S. Sacrement de 
l’autelpàrle de la qualité ôc con- 
ditions des Prédicateurs. 

L’on contrainâ: les Euefques, 
Curez & autres Beneficiers a 
refider & deferuir leurs béné- 
fices par faifie de leur temporel. 

'L’on ordonne fiir les électi- 
ons, promotions, collations & 

prouifions des Prelatures,digni- 
tez& bénéfices. 

L’on ordonne fur la dilcipli- 
ne des MonafÉeres , régularité 
&obferuannce, & refotmation 

d’iceux. r • 1 /-> 

• Mefmes quelques fois lesOi 


tl i 


r$T 

donnanccs cnioignenr aux Pre- 
latz de -faire leur deuoir aucc 
commination des peynes por- 
tées par les Saints Decrecz&: 
Conftitutions Canoniques. 

Voila les ordonnances des 
Princes temporels mefmes aux 
derniers tems [ fans rétrograder 
aux Capitulaires de Charlema- 
gne ) par lesquelles ils ont ftatué 
fur les chofes les plus fpirituel- 
lesjla difcipline des Monafteres 
& des ordres Religieux, la rclî- 
dance des Prélats , l’adoration 
du Saind Sacrement, les Ele- 
é^ions & autres promotions de 
bénéfices mefme par indi- 
éiion des peines Canoniques, 
dont iamais hEglife n’a formé 
aucune plainte ny en France 
ny dehors. 

Mais s’il eft queftion de quel- 
que elFe6t delà puifiance IpirU 
tucllequirejalille au temporel, 

I ii 


tout ell pcrduic eft feditio, c eft 
nouueautc. Les exemples des 
autres nations ny feruent de 
rien, lesloix du vieil teftamcnt 
ne feruent au iiouucâu, les ex- 
emples domeftiques font rébel- 
lion, les Conciles nont point 
depouuoir, les Decretzdcs Pa- 
pes n en peuuent ' ordonner* 
Quel Jugement feront les au- 
tres nations de la terre, que les 
François prétendant ce priuile- 
gele fondent fl mal,ledefFén- 
dcntfimal, & fatisfacent fi mal 
aux authoritez,raifoùs & incon-: 
ueniens qui' font au contraire? 
Ne diront-ilz pas qu’il doit 
auoir quelque relation d’vnc 
puiffance àl’autrêj & que nous 
donnons trop grand ’pouuoirà 
lauthorité temporelle fur le fpi- 
rituel,ne voulans admettre que 
la puiffance fpirituelle aitaü- 
cun effed: ny cftendüc furie 
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temporel ? Q^and tout le fpi- 

rituel fe dçuroit perdre, quand 

tout le monde deuroit cftre 
• # 

.réduit à l’idolâtrie, à l’herefic, 
à rathcifme, le Vicaire de I 
SV s-Chris T , le Pafteur 
Vniuerfel ne dira mot,laiffera 
. étouffé r toutes lcsoüailles,abo- 
lir le Royaume de Iesvs- 
Christ duquel il eft Lieu- 
tenant en ferre. Cet autheur 
deuoit confiderer ces incon- 
ueniens& y trouuer quelque re- 
mede pour donner paix & fatis- 
fadiipn aux efprits, car de nous 
laiffer ainfy fans refolution, 
nier fans rajfon , ny probabilité 
quelconque, renuerfer tous les 
exemples , & s’authorifer par- 
. deffus toutes authoritéz. Ce 
rien- faire que femer dif- 
eorde, contenter fa haine con- 
tre Dieu & contre l’Eglifc, &c 
nous laiffer en plus gand doute 
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qu’auparaiiaiit. - - • 

Page 57. Il di6t que la Police 
extérieure des Eglifes eft efta- 
blie par Loyx Royalles, le crains 
qiron tire icy vne illation que 
puifque les Loyx temporelles 
ont des efted:z fur les choies 
fpirituellesjil n’eftpas eftrange 
que la puilTance fpirituelle ait 
dcsefFedzfurle temportl.Mais 
pour ce qu’il allégué Conftan- 
- , tin fe difant,»» Ep^lropii exteriorum 

•n F.ucu^Uf des l J l 1 -1 

chofesexierieu^ pOUl'proUUCr CCttC COllclullO,!! 

*'"• taut remarquer nô pas sô igno** 

race, car c ell dire trop peu, mais 
fa malice &fon impudéce,il per- 
uertit les hiftoires,&la mémoire 
de ce grand Empereur , fa pieté, 
* ' fon zele , & le refped qu’il por- 
toit aux Euelques & à l’Eglife, 
tout cela ne peut épefeher qu’il 
ne tire effrontément de les meil- 
leures a< 5 Uôs des raifons pour in- 
duire le contraire.Ce poinâ: de 


rhiftoire de cet Empereur rapor . 
té par Eufebe,eft vn des plus ;re- 
marquables enluy pour le zele«^^^* ^ 3 >cr 
du Chriftianifme.il en auoic tât^"^* - 
de foin qu’il fit fermer tous les 
téples de lldolatrie^en interdieb 
tout exercice & fit vnEdidb pour 
obliger les Payéns à obferuer les 
Dimanches & feftes de TE- 
glife. Et fur ce propos aiant plu- 
fîeurs Euefques a difner auec 
luy il leur difoit , qu’ilz eftoient 
Euefques pour ceux qui eftoiét 
en l'Eglife fie luy eftoit Euefque 
pour ceux qui eftoient hors de fuSp 
ÎEglife corne le texte Grec mis à ^ u(Ta> 
la marge le porte clairemât,pre- r 
nât fuiet de dire ccla,d’autât que cidui , iyo 
corne les Euefques auoient foin r (xro^ 

de faire obferuer les ordônances \jzbü ^boîj 
de l’Eglife par ceux qui eftoient ;tc6.0rgrût- 
en lEglife , luy de fon coftcjw^voçgVi- 
les faifoit obferuer par ceux<rxo'aro$cty 
qui eftoient ho.rs de l’Egiife, elnv- 

I uij 



fidelles les Euefques nauoicnc 
point de iurifdi6tion,&Jicant* 
in O i'n s ce t ign o tant & malicieux 
veut appliquer cela aux ordon- 
nances éc polices extérieures des 
Eglifes, defrobant à cet Empe- 
reur vn des plus beaux traidz de 
la loüahge qui’luy eft deüe pour 
ne fqauoirpas difee 


ou 

Mais il luy faut pardonner. Car 
il inoftre en pluficurs endroi6tz 
que fcftendüe de fafoy eft bor- 
née de la capacité de fon entede- 
rriét,& qu’il ne cherche point de 
refolutiôailleurs.C’cft pourquoy 
il n’entend pas que c’eft d eftre 
en l’Eglife ou de hors de l’E^life. 
En la mefme page cet autneut 
dit que nos Roys ont femblable 
pouuoir que l’Empereur Conft- 
antin. Etneantmoins ila diten 
iapagc.i.^\:z4. qu’il ne faut pas 
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parler des Roys de France comw 
me des autres^ Ôc ne void pasà 
quelle confequence il Rengage, 
&comme la puiflance du Pape 
a elle reconnüe par les Empe- 
reurs &Eftatz d’Allemagne qui 
ont fuccedé à l’Empire de Conf- 
tancin pour l’Occident. C eft le 
propre de la paffion de troubler 
le fens de ceux qu’elle trâlporte. 

Le partage de Grégoire de 
Tours au Roy Chilperic fuit 
apres en la page 38.® 5 */ quisdeno- 
hismJinU tramitemtranfeendere njolu- 
eritjÀ tecorrigipoteftyÇt verotHexcejJè- 
riSyquis te complet f Loquimur enim 
pibiyfed (i voluertSyOudiSy ft autem no- 
lueriSyqms te condemnabitynifi is quife 
pronnntiauitejfe m[Htiamf Ce paffa- 
ge ne conclud rien ^ & ne parle 

Î >ointduPape,& en ce qu’il par- 
e du Roy il ne fe l^auroit rapof - 
ter finon à quelques actions que 
i’onvoudroit blaûner d’jniuftice 




oSi^tteîcunie 
mut ( O 
'voulait outre- 
pafer U 'voje 
de iujh'ce , il 
peuteprecorri- 
^ pâr •vous» 
Qt^ji'vouiC ou» 

vous reprendra f 
Car nous parlai 
à 'VOUS, mais jt 

'VOUS 'vouUT^ 
'VOUS J 

t oreille, 
vous nevoulé^ 
(jui vous con- 
damnera?/inon 
celuj oui s’eti 
déclaré luy 
mefme efire U 
iupice» 
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ce que s’il eft a propos ou non, ^ 
tout homme qui aura tant foit 
I peu plus de lugement que cet 
autheurle fejaura bien difeerner: 
mais s’il raportoit Thiftoire dot 
ce paffage cftrire,il Te verroit 
que Grégoire de Tours parloit 
au Roy aucc grande retenue, 
pour ce que le Roy le vouloir 
furprendre , & f^auoit que deux 
flateurs luy auoient didt qu’il 
n’auoit point de plus grand 
ennemy que ledià Grégoire 
en la caule qu’il auoir contre 
l’Archeuefque de Rouen Præ- 
textatus, & pour ce qu’il eftoit 
aceufé par faux tefmoins pour 
fatis -faire à la mauuaife volôn- 
té que le Roy auoic contre luy, 
Grégoire luy refpond en cette 
maniéré & luy renuoie le iuge- 
menc qu’il demandoit eftre re- 
du par luy, dont le Roy fe plai- 
gnoit qu’il ne luy rendoit pas 


r 
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iufticc./» 0 Epifcope ( difoit il)/«/?i- 
tiam cunSlis larcin dehes , & ecce ego 
iuflitiam à tenon acciplo,fedvt 'video 
confentis iniquitati^ impleturinte 
frouerhii illud.quod cornus oculu comi 
noneruet.Vrcihnt ledidGregoirc 
pour luy faire condcmner Præ- 
textus , & luy demadant iufticc, 
dont fe voulat deliurer il luy feit 
la refponce raportée par cet au- 
theur.Et tat s’en faut.que leRoy 
Chilperic la prift a Ion adua- 
rage , & luy donnaft le fens que 
cet autheurplus de mille as apres 
luy veut donner, qu'il la receut 
corne vn refus & deny de iufticc 
&c s’en plaignit. Et de fai<ft voicy 
cc qui fuit en Hiiftoire & la re- 
partie de Chilperic. f ^d h<ec ille, 
'vt erat ab adulatoribus coîra me accejus 
ait yCum omnibus inueni tuflitia ^ ff- 
cum inuenire non pojfumyfcd fcio qutd 
faciam vt noteris in populiSy (^tniu- 
ftum te ejje omnibus per patefeat.Con- 


f- O Euefifta 
voHsdeuésfdirt 
U tulhce-à tous, 
etvetntfue iene 
reçois pas iupice 
de vtus , mais 
tome êaperçoir 
vous confêfjtc'!^ 

à r inltfutté,(Cr 

eïi accompfj/ en 
vous U prouer- 
he ijui dit, ijue 
le corbeau ne 
creuera point 
l'oeil du cotM 
bedst* 


tj Sur ce/eKoy 
comme il eiîoit 
J fotre moy 
parles flateurs, 
dtt, i*ay treuuê 
la tujhce en 
tous, fit U 


i 
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Ÿ»ts frouuer en uocaho enîm poptilum Turonicum ^ 
•voM , maifte ^licamets^V'ociferamim contraGre- 
gomrnqtiod fit imuffus ^ mlü ho- 
•vont fvtè-^dlfj fjfPiYiuin luflitiam prafiit> faut- 

&^ir‘,T‘r^'Su"r:z 


ihdcunconmijfe lignite dc cct authcut & la loup- 
7"f r“ î^"'plç(Te dont il vfeàploier &de- 


tnu^e^ucouo r ^ ^ ^ T i' 

tfuerdj le fen- lloumer Ics paflagcs a la ranta- 
? I ■ ^ * (ic , ‘fans raifon , ny fondement? 

Et qui voudra lirele furplus de 
tji tniu(te difeonts dans- Grégoire verra 
n'St/dauantagc la liberté & autho- 
rite de factuelle il parloit a Cnil- 
peric. Et le peu d’apparence 
cpi’il y a d’en tirer la conclulio 

'' de cet autheur. Il allégué apres 

plufieurs cxpolitions fur Ic ver- 
fet,TihifoIifecaui\commcdcDy- 

dimt qui dit que Dauid ,diHtna 
le^ Jubieâusfuity&c deS. A mbroife 
leÿ Deifühieâum fi ejfe ncogmlcens 

peccatumfuu negare non poterat. S'il, y 
' a quelque didiculte en ces inter- 
prétations, c’eft à S. Ambroife 
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tiîcrmc auquel il faut deman-r 
der rexplication de ces paroUes, 

‘ ftiLieéîus legi Dei, il . refpondra par 
fes aiStion^ aiarit excontmunjé 
Theodofe , & luy aianrdefen-. 
du l’entrée de l’Eglife. Ce que 
? À ucheur deuoit preuoir, dirne 
faire fondement lur des autho- 
ritéz qui font contre luy.‘ . I 
- En la page 40. Il did qu'il n y 
à que trop de Hures qui fc licen- 
cient d’ckrire contre les Princes, 
&eftatztemporelzj dequoynon 
feulement iceme Princes, niais 
tous bonsfujeti le doiucnt of-r 
fenfer, ainfi qu’ont faid nague- 
res les officiers du Roy d’Efpa- 
hne contre les eferitz du Cardi- 
nal Baronius touchant la Sicile. 
Enquoy ilz ont acquis vnc gran- 
I de loüange par tout le monde. 

, Ilfautvoiricy lamaliceoupluf- 
; toft l’efgarement de ccruellc de 
: cet autheur. Il veut traider la 


qucftiondeVeftédÜc delapuif- 

Uce fpiritueUe dcsPapcs.Caril 
nya que cela de controucrle.il 
allc^uc vue plainte faite par le 
Royd’Efpagnefur l’aduis aluy 
dÔné parfotiCÔfeil decc que le 
Cardinal Baronius a efcric de 
rhiftoire de Sicille.cn forte quel- 

le fai£tbrcchcàfa-reputation co- 
rne poffedant iuiuftetnem & 
fans bon tiltre les droittz quil 
prétend en ce Royaume la,&a 
tranfctit les lettres patentes de 
ce Roy en Efpagtiol, & en Fran- 
çois, parlefquelles lettres le Roy 
d’Efpagnc iuftifie autant qu’il 
peut la poifelfrô dcfdiûz droidz 
& deffend àfes fujeûz la lecture 
de ladite hiftoire, reconnoU- 
fantneantriioins quelapolfelu- 
on qu’il en a il la tient duPape- 

lenevois rien encejaquira- 

, ce au propos de cet autheurny 
qui fc taporte à fon intention,!! 
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^'ce ne font quelques paroles pi- 
quantes portées parlesdides pa- 
tentes contre le Cardinal Ba- 
ronius. 

Page 43. Ilefcrit en grofles 
lettres Capitales. Que le Roy de 
France ne reconnoift point de 
fouuerain en terre au tem- 
porel , prenant ces paroles de 
Maiftre Içan l le Coq Aduo- 
cat du Roy au Parlement de 
Paris foubs le Roy Charles 6 . 
lequel il appelleMeflire, comme 
il a elle dit au commencement, 
C’eft le langage des Do6fceurs 
de l’Eglife, qui a elle tenu des 
le commencement, ôc fi cette 
opinion n’ell fuiuie de tous^clle 
rdl neantmoins d Vn fi grand 
nombre & d’aurheurs fi figna* 
lez, que l’autre ne tient point de 
lieu en la dodrine de TEglife, 
laquelle rend touiours cet non- 
ncuraux Roys. Ceft pourquoy 
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Tertid.âdscà~ TcTtulicii parlant en ce mcfmc 
^ ^ lens d vn Empereur payen qui 

ne pretendoit aucune puif- 
fance fur les chofes fpirituelles, 
& EcclefiaftiqueSjfi ce neftoit 
pour les exterminer: fur lequel 
auflî,pour ce qu’il n’eftoit Cnre- 
ftien H y oüaillc du tropeau de 
Iesvs-Christ les Papes &Paf- 
teurs de l’Eglife ne prétendai- 
ent aucune authorité ny vfage 
4. tjoHsrtue4%s de la puilTance fpirituelle; r Co- 
rsmpereur co- (diioit-îl) Impefatorem vt ho-^ 

^ JecundunjfC^P'Jolo Deo mi» 

t^uln'ddutre nOTCm. 

Pourquoy cette Conclufion 
en greffe lettre f comme fi c’e- 
ftoit le point de la queftion, ôc 
ncantmoins le Cardinal Bel- 
larmin contre lequel il parle 
dit le mefme expreffement en 
la page io 6 , raportée cy dçf- 
fus. 

Mais que cherchons nous 

dans tous 


dans tous les paflages qui font 
alléguez cet autheur dit que 
quand le Concile Vniuerfél lau- 
roit décidé, que lés Roys nyles 
fujedz ny feroienr pas tenus. A* 
quoydonc les authoritezparti- 
culieres?qui eft ce qui iugera le 
doute de cette queftion f A qui 
autos nous recours pour la déci- 
der? Cet autheur nous renuoyc 
à la Cour de Parlement, Ôc didb 
page 4<>. que l'on monnoiflra quelle 
efl la vraye cjT* légitimé fuifjance du 
Pape par le iugement opte donnera la 
Cour Jelon les réglés de la 'vérité. 
Icy fe void la malice en ces 
motz: félon les réglés de la 'vérité. 
Qui monfttent l’eiprit & le 
langage hérétique qui eft de 
ne le fous-mettre à perfonne 
.qu à fon propre fens , afin d’a- 
uoir tounours matière de dif- 
puter &de nepasobeyr al*Ar- 
reft s’il eft contre fa penfée. 

K 
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En fin cet autheur fera Dieu. 

Il ne croira pas le Concile vni- 

uerfel , il croira çluftoft la Cour 
de Parlement, Il Ibn iugement 
eft félon ce qu’il voudra ap- 
pcller les réglés de la vérité. Il 
fuy faut mettre vn trofne fur 
les niies auec lAntechrift, 
& en attendre vn mefme pré- 
cipice. Sera' il poflible quil fc 
treuuc iamais nomme de bon 
fens qui puiffe fur les difeours 
de cet autheur prendre quelque 
fondem'ét de refôlutipnen vnc 

telle queftion?^ 

Page 47. il di6t de 5 . Chrilo- 
ftome.Toute ame,foit Apoftre, 
Religieux ouautrcjeftfujcte aux 
puilfances fuperieures. Cette al- 
légation lie lert de rien. Car ces 
mots , puiffance fuperieure, ne 
lignifient pas la puilTance tem- 
porelle pluftoft qu’vue autre,& 
le vray fens eft de les eftendre 
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relatiucmet,n y aiahr pas moicn 
d en inferer aucuna Conclufion 
au propos de la queftion qu’U 
traite. 

- En la mefme page & ez pages 
48. & 49. il allègue S. Gregoirc.i, 
appellant rEmpereur Maurice 
Domimm omniumy Dommum fanmj 
feremjjimmi Dominumy & fe fou- 
mettant grandement a liiy,fap-r 
pellant lernum dit 

qu il luy a rendu obeifïancc. Et 
neantmoins aux mcfmes paro-, 
les de foufmilTion il luy dit fran - 
chement qu’il ne peut pas luy 
celer la faute qull raid:,& la luy 
remonftre fortement dautheur 
deuoit encorcs former la con- 
clufion de ce pafTage pour en 
:jue auantage pour fa 

que le Pape parle par 
Remontrance, &: non comme 
lupcriem*. vcut«il inferer 

K il 


tirer quel( 
queftion,, 

iidia 
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delà f Sivn Pape parle quel- 
ques fois par remonftrance, eft- 
cc à dire qu*il ne parle iamais 
autrement.En quel des Papesnc 
peut -on trouuer de parcilz exé- 
plesfilesoccafiôsfen sot presé- 
tces?Veu mefmeque leurpuiC 
fance éft fpiricuelle, puiflancc 
paternelle 5 & d’amour, qui ne 
prend le farcloir comme l’au- 
theur reconnoit de S. Bernard 
finon a la neceffité. Qui ont 
apris de noltre Signeur Iesvs- 
Christ qu ilz reprefentent 
en terre, de garder lamanfuc- 
tude autant qu elle peut feriiir, 
& ne viennent aux efFeélz de 
puiflance qu a l’extermité. L*au- 
theur continue en ce paflage à 
monftrer fon ineptie difant que 
ce Pape a parlé par Rem on- 
ftrance & non pas en terme dt 
fpyrdifant Supérieur des Em- 
pereurs foit en qualité dePon«- 


tifc ou d’Eucfque ne d ailleurs 
aufG. Il monftre icy deux igno- 
rance fignalées.La première que 
parler par Remonftrance loir 
ade exclufif de fuperiorité, Sc 
concluiTcdVne parole de rc- 
monftrahce que celluy qui parle 
ne fc prétend pas Supérieur. 
Cela peut-il tomber en fens 
commun f Ce Barbarifme n’a 
point bclbin de replique,&nc 
que le monftrer pour en 
faire voir la honte. L’autre 
ignorance cft de dire que ce 
Pape n a point parlé comme foy 
difant Supérieur en qualité de 
Pontife. Donques il n*a point 
de fuperiorité comme Pontifet 
Bon Dieul où meine les hom- 
mes la malice & lopiniaftreté? 
Quand eft ee que cet autheur 
ny autre a nié la puiflance fpi- 
rituelle ? 1^ Roy ne Ta re_ 

^cüe ? Sc icy il fcmble vouloir 
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exclu rré toute forte de fupe* 
riorité. Sîiindt Grégoire i. re- 
connoifloit les Empereurs ôc 
' fc^auoit que rcleOlion du Pape 

crtoit lors confirmée par eux^ 
& luy mefme ertant eleu apres 
la mort de Palage efcriuit à 
iTmpcieur Maurice pour le 
prier de ne vouloir confirmer 
ion eledion .Grégoire 7.n‘a pas 
moins reconneulauthorité des 
Empereurs, a efte enuoié plu- 
^ _ fieurs fois vers eux pour leur 

faire trouuer bonne l’eledion 
des Papes. Il fut députe par le 
Clergé de RomeversTEmpe- 
reur Henry 1. pour fe feruir de 

luy à l’Eledion du Pape apres 
la mort de Leon^. acaule des 
teoa^i^s liH. qui eftoient lors en 

l’Eglife , & fut eleu le Pape 
' ' , Vidor 1. Et depuis encores ce 

mefme Grégoire ftic enuoié 

O 

vers nmperatnee Agnes pouf 


I 


la faire confentir al*elcdiondc 
Nicolas i.Et ncantmoinsqucl 
de tous les Papes a iamais plus 
vfé de puiffancc (ur aux? qui a eu 
plus d’authorité ? & qu’elle au- 
thoïkc a i’amais efté mieux tc- 
connüe & eu plus d’efFeû fur eux 
que la lîennc f Mais pour ne for- 
tir de lexemplc de ce mefrac 
Pape, que Tautheur apelle bon 
Pape plufieurs fois & à raifon, 
car il left, & eft Sainâ:. le me 
plains grandement de luy qui 
nerefpondàvne authoritc que 
le Cardinal Bellarmin en a allé- 
guée du priuilege donné à TE- 

Î ;life de S. Medard de Soifl'ons 
e 17. May 594., fi ce neft qu’il 
s*excufe que le Cardinal le cotte 
apres l’Epiftre XXXI. du iliure, & 
en quelques éditions il eft apres 
l’epiftre xxxviij. Car il cherche 
les paflages fi legerement qu’il 
ne luy faut pas beaucoup de dif- 
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ficulté pour ne les point trouucr» 
Vociy ce que di6k ce P ape fi hu- 
ble ,fi bô, fi foufmis & fi obeifsat 
^ufl aux Empereurs / SiquisamemRe^-. 
des gum i AntijUtum, l ndic^itm, vel qua^ 

[€cuUrmm perfonarum 
^Z'^s^er/ones huîtis Apofiolica authmut'ts ^nof- 
fec/tlteres^Hece pracepüonis decTcta 'violaueritaut 

fiit , en‘rdint ' i. . • r • 

f« decretX e- <^ontra éxerit çy^c. cutulcumaue di^t- 
wdnex de 'vd fMimitaüs fit i honon juo 

frmewr, & <vt Catholic^fiài de^ra- 
de nofire crdd- udîor^'vdpmêîe Dù Ecclefia defiruc- 
nance de quel- confortio Chrifttdnitatis corpo^ 

que dsmte ou A • r\ ■ ■ n-r 

fuirJuêquil re ac finguwe Domini nojtri /Bsv- 
foit,ilfoitpri- ChrisTi fequcflretur, ^ omnium 

neurfiercéme malediHionum anathemate m wjerno 
depraudteur de infiriori damnetur. Et ce qui eftà 
remarquer. Ce priuilege eft fi- 
Beur delà S Ain. gné de 30. Euelques entre leU 
de Edife de^ quelz fout les Archeuefques 

delxcompA^nie d ArlcSj dc Bourdcaux , & de 
desChreftensy Rhcimsdcs Eucfqucs dc Cantor- 

^ Jp, ‘mfre -bery , de Londres, d’Alexandrie, 
^eigteu'içfus- de Carthage^de Bezançon,d’Aii 


thun,deSoitfons, &cn finfigné 
de Thcodoric & Brunechildc nutti mdlt^ 
Roy & Roynede France. Et les 

U ^ \ r f ddrnneenlen^ 

xnelmcs paroles lont repetees fèrenfrit/ir. 
en Tepiftre la du 1 1 . liure au pii- 
uilege de rhôfpital d'Authun. 

Ainfi cet autheur n e refpond au 
Cardinal Bellarmin que par 
imagination, & nous laiffe fes 
authoritez fi grandes & fi c^mre- 
iTes cottées par luy fans y faire 
refponfe. Au contraire il appel- 
le Don le Pape qui en eftlau- ^ 

theur. Loiier lautheur &ne ri- 
en rcfpondre à fon authoriré, 
neft-ce pas y acquiefeer? Sila 
caufe de cet Âduocat eft bonne 
elle a eu vn grand malheur de 
tomber en telles mains. 

Page.ji il allégué cncores ce 
paflage: Rendez a Cefar ce qui 
cil à Cefar. Et Therefie de ce lu- 
das Galileen au j*. des A6les le- 
quel refufoic de payer le tribut 


à Ccfar, icn*entens non pluscc 
partage que les autres ny ce que 
cet autheur en veut induirc;n*a-r • 
iatiamaisleuny veu qu aucû ajit 
nié ce deuoir,tous difent IcmeC- 
melâgage, & chaeû eft* d’accord 
dccela^Grcgoire i.a bié défendu 
aux Italiens de payer les tribu tz 
à TEmpereur Leon 3. Mais 
c’eftoit pour luy faire retraeSter 
l’Edid^ hérétique qu’il auoic 
faiét contre les Images, & va 
commencement de le priucr 
de l’Empire. Mais tants’en faut 
que iamais on ait dénié ce de- 
udiraux Princes temporelz, que 
le Pape Grégoire 7, aiant ab- 
fous l’Empereur Henry 4. à Ca- 
nufe, &luy aiant interdidlV- 
fagede tous ornemens Royaux 
ôc radminiftration de l’eftac 
iufques à ce qu’il euft fatis-fai£fc 
& fe fut purgé des crimes à luy 
impoléz J il en refer ue Regalia 
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\ firuina i donr il auoir affaire 

f >our fôn encrctcnement. Voicy 
CS paroles de Lambert. ^Poftremo ^. g„ . 

frâter Regalium Jeruithrum exa^ »’vfttrpafneH 
I iliomm.quilm neceffariè & fm 
Jultentandi ejjent ^nihil Reÿumjnthil mnUleuéei» 
fuhlicum 'vfmfâret, ^ 

L autheur apres cela fc ioüc 
en l’allégation de pluficurs paf- affaire p»»rCe~ 

fages, pour monftrer que les 

armes de l’Êglile font (pirit- 
uelles , & prouùer des Con- 
clufions que perfonne ne nie, ' 

fans cfclaircir en forte quelcon- 
que la queftio qu il à entreprifo 
Dont ie rcmarqueray feulement 
ce qu en la page $6. Il raporte du 
fermon de S. lean Cfaryfoftomc 
fur ces paroles Saluez Prifea &A- 
quila, où il a commis vne gran- 
de faulfeté, vnc impertinence & 
faute de fens. Il veut monftrer 
que noftre Seigneur parlant du 
glaiue à fes' Apoftres, pari oit 


À 


comme il 'diâ: par parabole, & 
fallîfiant le texte il diO: tout le 


. contraire de ce qu’il veut dire 
■*o. ntnpdsmd* tant U eft iinpertinent.La tradu» 

Sigifmond Gcknius 
Vto autheur fuit au refte di<a, 

^«.viùSi ■””®" per anigmata, a- 

aufli I-original 
Aikt» a* a mis tout le contraire, 

Wv. A’ »V * & nôperamgmata.L'im~ 

viy/itai- eft en ce qu’il com- 

rcoySe. aaet cette faullètc cotre IbymcC 
;ir4«)îj?»-ane&quetout celanefertderi- 
mrnt cr mn en à la oucftion qu’il agite. La 
'"^"'•^"faute de fens eft de fairelire à S. 


Itan Chryloftome que noftrc 
Seigneurde pœur d’eftonnerfes 
Apoftres leur moftre manifefte- 
ment les embulclies des luifz 5c 
non par énigmes, au lieu que les 
paroles portent que noftre Sei- 
gneur de pœur de les eftonner & 

les faire troubler leur faifoit Iça- 
““ ébufehes figuratiuemét 
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ô^non pas manifeftemcnt,cc quî 
cil conrorme au fens commun, 
i II (e ferc encorcs du pafîagc de 
I hiftoire de Clément 5,quidi6t 
I que le Roy de France Philippes 
n*a rien voulu prétendre aux bi- 
ens des T empliers de fonRoyau- 
I me, & en a lailTé ladminiUration 
' au Pape & à l’Eglife libéralement 
& deuotement en leuant fa main 
I d*iceux entièrement. Et adjoufte 
par conllrudion de fa telle, que 
le Pape n euft peu rien faire con- 
tre les perfonnes ny les biens d’i- 
ceux Templiers, u le Roy n*en 
euft baillé main leuée & neluy 
euft permis de procéder contre 
eux. L* Autheur ne conclud rien 
icy. Car cette n*arration porte 
que le Roy a leué fa main de fur 
CCS biens & permis au Pape dc' 
procéder contre ces gens là. Ce 
qui peut aufli bien frapper dVn 
autre collé> ôi faire tirer de là 


vncrcconnoifTancc duRo'yqoe 
cclanc luy appartenoit pas, vcu 
mefme que les biens auoienj: efte 
faifis auparauant parfes officiers. 
Çt depuis il en feit bailler rnain^ 
leuée nypretendat aucune cho- 
fe. Aquoy la prefomption nous 
porte dauatitagc , n’eftanc pas à 
imaginer que le Roy euft leué la 
main de u grans biens s’il euft 
penfé qu’ilz l uy eu fi ent apparte - 
nu, & que tant d’officiers parles 
Prouincesqui auoicnc toutfai- 
fy chacun enfon deftroicft euf- 
fent laiffé aller tout cela auec 
tant de facilité fans en faire gra- 
de inftance ; dauantage cet au- 
theur allégué cet exemple con- 
tre tout ce qui fe pra<ftique mef- 
mesencetems, nonpbftât tou- 
tes les imaginations errantes que 
les herelies ontforméXes Cnc- 
ualiers de M^-lthe' ont encorcs 
ce priuilege d’eftrcexcmptzde 


la iuftîcc fcculiere &T Royale , &: 
mcfmes ez cas les plus énor- 
mes enioüiflentpainblcment& 
en ont eu plufiers arreftz. Ainfî 
ie ne vois point de raifon con- 
cluante en cette hiftoire des 
T épliers,pour e inférer quelque 
chofea lauantage'de fautheur. 
Mais bien faut il remarquer fa 

S >reuaricatio ordinaire en eeque 
clon fa couftume il nous met 
icy deuant les yeux les a<Stions 
de ce Pape Clement 5. Lequel 
il appelle Sain6t Pape, non pour 
ce qu il l’eft , mais pour ce qu’il 
veut induire à fon aduantage les 
a6tions dicelluy. ( Car pour cet 
autheur eftre Sain(^^ ou bô c*eft 
fe conformer à fa paffion. ) Et 
neantmoins il nerefpoijdrien 
^ à ce que Conradus V cccrius hi- 
ftoriédecc temps là en la vie de 
' Henry 7. rapporte de ce mefme 
Pape qu incontinent apres fa co- 


y. Incontinent 
ildeslUVhilip- 
pe(x^ de Frè- 
te) deseenfures 
dtjquelles nous 

étions diÜ^ju il 
duott ejle lié 
par Boniftue, 
car ceîîott le 
premier article 
de ce ^uilaueit 
demandé. 
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ronaü5 il donna labfolution a' 
PhilippcslcBeldc Icxcomuni- 
catiô icdéefur luy par Bohifacc 
huiaiefmc , & poür ce que le 
Roy Philippes le Beleftoitbon 
amydudidt Clément auoit 
grandement aidé à le faire élire. 

Le mcfme Vcceriusdit qu’il a- 
uoit requis cela du Papc&quc 
c’eftoit k premier article qu il 
luy auoit demandé. Voicy fes 
paroles. A près auoir parlé de fa 
coronation faite à Lyon.j» Mox ♦ 
Philipfumiiit’ïl) cenjuris{ namque iâ 
primumpoflulatorum capttt extiterat ) 
qu 'éus innexum a Bonifacio dixinmSy 
abjoluit. En quoy paroift le foin 

3 ue le Roy Philippes le Bel a eu 
efc faire abfoudre quil à em- 
ployé ce qu’il a peu pourypar- 
uenir. Qm eft vu Adc de recon- ^ 
noiflancede l’excommunicatio 
fans en alléguer de plus recens 
que Tautheur ne deuoit laiifer 

paflei 


pafiTer,fansy faire refponfe,fon 
deffein ly obligeant , & eft gra- 
dement blafmable de ne 1 auoir 
pas faidi. Ce mefme Pape af- 
fembla en l’an 1511. fix ans apres 
fon élection vn Concile vni- 
aerfel i Vienne par l’aduis du 
Cardinal Nicolas du Prat, le 
fuient particulier qui fut caufe 
d*aflembler lediâ: Concilefbien 
qu’il foit fort remarquable ) ne 
fert de rie à cette hiftoire. Il fuf- 
fit de dire qu’en ce Concile fut 
exterminé l’ordre desTempliers 
parle Pape à l’inftance du Roy 
de France) Ainfi le difent-Tri- 
themius inchron. Hirfaugens, • 
le continuateur de Guillaume 
-Tyrius in hiftoria belli facri. 
Platine en la vie de Clement y. 
Et Thomas Vvalfinghan en 
l’hiftoire d’Angleterre, racon- 
tant qu il en fut autant faiâ: 
en Angleterre, ou- il rapporte 
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les crimes dont ils cftoient ac- 
eufez. Mais tout le difeoursde 
cette hiftoire nefertdcrien à 
. prefent,& ne s’en peut rien tirer 
qui authorife Â: fortifie lesCô- 
clufions de cet autheur , lequel 
ne fait autre chofe que [félon 
fa couftume ] ietter les efpritz ' 
en confufion de plufieurs cho • 

, fes polir leur faire perdre laveiie, 
^la connoiflânee duprenrier 
but , & ainfy difeerner moins la 
validité des raifons qu’il allègue. 
Pour conclurre donques ces dif- 
cours J autheur allégué vnpaf- 
fage dVn liure intitule ^omnium 
. Vtridaftjy liure de peu de crédit 
apocrife digne d’authorité 
pour feruiràvntelefprit. ledi- 
rois auflî que c'eft vn liure cen- 
furé fi cela eftoit < de quelque 
confideradpn en fon endroi6t, 
encores fi le paflage qu’il en 
tire feruoit de quelque chpfc 
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au fuicâ:. Il dit que le Roy cft 
vicaire de Dieu & lugeautem- 
porel.Qui eft-ce qui le nie A 
quelle fin cette conclufion? 
Qu*en peut il tirer au fai6t dont 
il eftqueftion &en cette caufe 
qu’il defFcnd auee tant de pre- 
uarication f II vaudroit mieujf 
qu’il fuft demeuré en la fimple 
dénégation &,a(Tertion con- 
traire fans en alléguer les paf- 
fages , & les authoritéz qui con-J 
cluent fi mal. En fin il acheuc 
fa remonftrance par vn paf- 
f^c de l’epiflre 4i,.deS. Bernard 
clcrite à Henry Arcbeuefque 
de Sens. Omms anima fotcftat 'étis 
fupenoribus fubicSlaJtt: ÇiommSyCrgo 
ér 'veftra ( & il met noftra ) quis vos 
excipit ah 'iniuerfitatef Si quis tentât 
excipere tentât decipere. Il faloit 
qu’vn oeuuce fi plein d’igno- 
rance & de malice euft vne fin 
proportionnée. Ce palTage eft 
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Z T»ute âmt 
fiif/uiétteaux 
putjfaces 
rieures, p ton- 
te, dontjues U 
vtftre, qni ftl 
ce (fut vousex- 
ceptern’de U 
genernlitefji 
quel^un efdje 
devons en ex- 
Ctpter;tl fjfiye 
de votif trtm’ 
fr. 
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pris de S. Bernard pour nion-- 
ftrer l’eftendiic de la puifîancc 
des Roys furlespcrfonnes Ec- 
clefiaftiques. Et neantmoins il 
fe \joit clairement dans le texte 
de Saind Bernard premiereniet 
qu’il n’^entéd pas cela de la puif- 
{ance temporelle. En fécond 
lieu qu’il l’entend principale- 
ment ôc cxprelTement de la 

. r puiflance fpirituclle. Voicy les 

d.wdis afin que F F r • rr 

'VOUS pui(]*fl paroles, autem Jecure praejje 

feurement'vfir po(fttîsJuhe(fe ^ *V0sftCtn dcbettS YlOn 
delaPTulam^i JJ V j. . ,, 

ne dedaignex. dedignemim. Dedtgnatio cjutppejuh- 
point de vms jeéliomSypralàtiçms reddit iridignum: 
Safientisep coAfdium: Q^nto major 
ttei, car celuj eSy tanto hurjulta te in omnibus, Sapien- 
ti^y^ràprace[>tum:qtii maior ejive- 
indice de la (Irüm fiat Jicut mnicr. Qt^d fi expe- 

frdïatlon: le confeil du Sage efi: tant plus 'vous ejles 'grand, tant 
plus humilié^ 'vous e^ toutes chejès, mais le commendemet de lu 
Sapience ep, celuy qui e^le pl us grâd entre 'vous foitfait comme le 
dernier . Qwstle^ expediet d’efiie fuiet mefmes aux moindres, 
comment fera il lojfhle de meprifer la Julieplion desplusgrans? 
Faite'^plujfofi que ceux qui fontaudejfqus de •vom aprennet 
^ en 'VOUS ce qu'ils vous ^ doiuent rendre. Entende^, veut ce 
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dit etiam minotihus ejje fuhieéJunjyma-^ fi 

ioTum iummquomodo licehit contem- T* 

>rrJ • '•/'• . > r / . ^<>»nenr. Tonte 

nmf V ideant m 'vobts pottas juhditi 4 me fottjuiitte 
quodvohisredhihçant. Intellimis ^Mtjfances 

dicof cui honorent honore, OmmsammaZl7,T/e^^^^ 


r 


vous 


poteftatihus [uperiorihus fubieéla s fit ^ fit 

omnis,ergo&veflra:tims vos exdpit ab 'fxc‘,pîZ TL 
'unitierfitatei Siquîs tetat exciper y ^e- generullté ? si 
m decipere.Et tant s’en faut que S. Ÿ'^'**'* 
Bernard 1 entendit de r obeifTan- cepter ,i epje 
ces aux puifsâces feculieres & au 
Roy,quil prend argumet de cel- 
le que rendoitcet Archeuefque^ 
auRoy,au cofeil duquel il eftoit, rende"^ api 
pour luy monftrer celle qu il 
uoit rendre au Pape. ^ Porro (dit- c’eP a dire au 
il)!;^^ [i C a farts fuccefforUd 
jedulustn [ms cunSy conjUijs, negotijs, ^armées, 
exercitihufojue adeflis > indignumerit’^ousjeraUtn- 
vohis cuicttmaue ChriJH yicariotaliter^^^fff^f[ff^^^^ 
exhihere^e^uditejç[ah antiquo inter Ec- de lejus-chrili 
défias ordinatûmefi Voila vneitn- ^<>^djfanceteûe 

polture lignalee digne certaine- ciennetéord'né 
ment de punition ae traider vne bsE^^tfes 
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telle qucftion, aucc tant de faul*^ 
fetéz & d’impudence, &concliir- 
re auec des raiforis fi éloignées 
du fiij et, & toutes contraires à 
la fin pour laquelle elles font al- 
léguées. Que pourront tirer les 
• François de tôut ce difeours en 

; V ■ • » 

. V faucur de cette queftion traitée 
' fi mal, fi mal derendiie & fous le 
nom decelluy qui par demon- 
4 • ftration de zele & par obligati- 

on de fà charge eft tant obligé 
/ ^ aux droietz de la France? Mais 
; que diront-ilz encores voians 
qu’il a obmis tant de raifons ôc 
d’authoritez alléguées par Bel- 
1 . larmin fans y taire refponle, 
qu’il fcmble les aduoüer en les 
palfant fous filence f Bellarmin 
en la page i8i dit ces mots. 
^ .SiPof/yfx May^mmharttkusfieret^ 
cr s^meoit tjr Eccleltam dcflruere abducendo eam 
iif^rHtreiE^ 4 fidc Cdtholtca rüterct tir ^ fine dttbtô 

rhCe U retirai- ^ \ i ^ { \ x 

U foj C-t. aiit certe depejim aeclarari a 
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ConàUo poffet,vt coÜ'mtur ex can. tfnluiiie ,it 
Si Papa. àft. 40. Quare ex hoc ipfo CVÆ 
potuijjet Barchüus inteBi^ere non effe f-Ji »« «/«W 
mirum fi Reges propter harejim de- 
pont pojjunt^quamuir non haheant in li colline du ca. 
temporalihus fuperiores . cum Papa 
propter Jtrmlem canjam depont pojpt, ^juay de ccU 
qui neque in temporalihus, neque in mefme térr^ 

y. Vf c .* I / • ^ • pauunt enttdre 

Jpiritualtbus Jupenoremhabcttntems. 

Ce paflage meritoic bien quel- merueiiUfi les 
que rcfponfe pour ce que la 
Concluuô d’iceluy femble pref- pour hereiieci- 
fer grandement & n y auoit ap- ” V 

O / , i yent point de 

parence fans prcuarication ma- Pupenettr d!4 
niféfte de trai£ter cette qucftio 
& refpondre à ce liure fans tou- 
cher ce paflage non plus que les ff*p( 
autres authontez alléguées par 
le mefme Cardinal , aufquelles 
ne donnant aucune relponfe 
c*eft f aquiter indignement du 
deflein quif a de deffendre la 
caufe qu’il a entreprife pour 
la France* - 

L « • • • -* 
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En fin Tautheur es pages 
èc <>4.a infère les Gonclufions de 
Meflîeurs les gens du Roy,& 
J Arreft de la Cour donné ledidfc 
iour i6, Nouembre 1610. qui 
porte ee que la Coût a eftimé 
deuoir dire & ordonner fur le 
fuie t qui fut lors mis en delibe- 
ration , l’impreflion & publica- 
tion duquel Arreft me cofirme 
dauantage en la creance que 
Monficur Seruin ne peut eftre 
autheur de cette Kcmonftran- 
ce telle quelle eft en Jumic- 
re, d’autant qu’aptes ledi<ftarreft 
delà Cour le Confeil du Roy 
afTcmblé [ auquel entre autres, 
outre la perfonne du Roy eft oit 
la Roync Regéte, Meffeigneurs 
les Princes du fang, & princi- 
paux Officiers de la couronne] 
rut ordonné que la publication 
de cet Arreft feroit tenue en fur- 
ccanccj &: l’Arreft de fà Maieftc 
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dcliuré à Monfieur fon Procu- 
reur general. De fa^on aue ce fe- 
roit faire iniure à Monheur Ser- 
uin d ’eftimer de luy que contre 
fa propre parolle & afleurancc, 
contre la volonté du Roy, con- 
tre l’Arreft de fon Confeil, & 
d Vn tel Confeil fi puiflant &fi 
célébré , de lauthorité duquel 
nul Franejois ne peut douter 
mefme en cette matiere,il ait 
[dis-ic] contre cela faiâ: publier 
larrcftdela Cour ôc luy ait mis 
au deuant cette Remoftrance. 
V oicy les termes de Tarrcft do- 
nc par le Roy cftant en fon. 
Confeil & la Commiflion expe-r 
diée fur icelluy. 

Sur les plaintes & Remoftran- 
ces faites par l’Euefque de Mon- 
tepulcian Nunce de noftre tre- 
fl'ainâ: Perde Pape pourraifon 
de certain Arreft donné en Par- 
Icmenr le Vendredy lô.duprç- 


icnt mois Contre le liurc intini- 
lc»Trâ(^atus dcpoteftate Sum- 
lîii Pontificis in temporalibus 
aduerrus Guill. Barclaium Au- 
thore Roberto San<Stx Roma» 
nas Ecclefias Cardinal! Bcllar- 
mino. Imprimé à Romme p^ 
Berthelcmy Zannen Tan pre- 
fent mil fix cens dix. Le Roy 
cflant en, fon Confeil alfifté de 
la Roync Regente fa mere, 
MefTieurs les Princes deCondé 
& Comte de Soiilons Princes du 
fang, Duc de Mayenne, Chan- 
cellicr,Duc d*E{pernô,DeLaüar*" 
din &Boiidauphin Marelchaux 
de France, Admirai & grand 
Efcuyerde France. A ordonnée 
ordonne pour certaines bonnes 
caufcs& confiderations, Quela 
publication & execution dudidt 
Arreft fera tenue en furceance 
iufqiiesa ce ejue par (a Maiefté 
il en'foit autrement ordonné.E*. 
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fera Icprefcnt Arrcftdcliuré au 
Procureur general de fadite Ma- 
iefté. Et enjoint à tous Baillifz, 
Scnefchaux & autres luges du 
reflbrt dudidl Parlement de fur- 
foir la publication & execution 
dudieSb Arreft fuiuant le vouloir 
& intention de fa Maiefté.Fait 
audit Confeil tenu à Paris le der- 
nier iour de ^ouembre mil fix 
cens dix^figné de Lomenic. 

9 * • f ■ 

COMMISSION 

pour l’execution ; 
dudi6t ArrelL* . 

f . * V • • • ^ 

L O V y S par la grâce de Dieu 
Roy de France & de Na- 
uarre, A tous noz Baillifz^Senef- 
chauXj Preuoftz luges ou leurs 
Lieuteiias,& autres nos lufticiers 
& Officiers qu’il appartiendra fa- 

^ * 
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lut. Nous vous jnandons, or^ 
donnons, 8c tres-exprcflemcnc" 
cnjoignôs paf ces prefcntx^uc 
1 arreu cy artacliéfo us le contre- 
fecl de nofltc Ghançeîlcrie 
ce iourdhüy. donnée en no^^^ 
d eftat lâj^oyne Régen- 
té n^ftre tjçes-ï^onnorée Daine 
& Mère prèfbhte. Vous ayes a 
.ppbÜer ' 8ç ehregiRrer en 
voftre^ege & iurtfdidion^ ^ le 
contenu luiure, garder 8c faire 
obferuerfansfôufiir pu permet- 
tre qu’il y foit cotreuenu en quel- 
que fortc& manière que ce foit. 
De ce faire accomplir & exécu- 
ter vous auons donné plein pou- 
uoir, authoriré, Commiüîon & 
Mandement ipecial. Car tel eft 
noftré plaifir. Donné à Pâtis le 
dernier ioür dé NouembreTan 
de grade mil iix cens dix & de 
noftre Régné le premier. Parle. 
Roy cnfonCôfeil.De Lomenie. 
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O I L A Ce que i’ây cftimc 
deùoir renvarquet, des Iih- 
'periitltnccs^ Ignorances, Preua- 
ricatibn^Faülles &caloninicufes 
Allégations de cet autheur 
Reriionftrancê , ignorant eh 
Grammaire, ignorant en Logi- 
que, ignorant eh r^ftoircjigno- 
tant en droid Ganon, ignorant 
fcnThçolpgié, dêftitué dèluge- 
ment, & de fens commun, enflé 
de prefomptioii j&’deféns parti- 
culier, remply de propoutions 
hérétiques, contraire à foy met 
ûie, iniurieux au S. Siège, iniuri- 
eux à noz Roys, & à l’honneur 
de noftre Monarchie, Pour 
mohftrer aucc quel efprit eft agi- 
tée cette conclufionnegariue,lc 
traité de laquelle & de toute la 
queftion eft à mon aduis inutile 
en ce tems &tie ferc qu’à former 
des diuifions. Nous viuons par la 
grâce de Dieu fous de très bons 
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R oys en grande paix, vnion de 
intelligence auec le S. Siege.L v- 
. .ic ôc l’autre puiflancc s’aplique 
à s ayder mutuellement & fe for- 
tifier 1 vne l’autre. Les enuieux 
de cette vnion veulet former en 
refprit de nozRoys des ialoiifies 
d authorité pour les diiiifer d’a- 
uec le Saind Siégé. C’eft vne 
matière propre à Hiumeur 
des heretiques pour fous cou- 
leur des droi6tz du Roy de du 
Royaume prendre fuiet de par- 
ler contre les Papes. Veumef- 
me que cet autheur entrepre- 
naht la deffenfe de la negatiue 
ne veut reconnôiftrc aucune 
, authorité ny puilTance en terre 
pour en décider. Ce n’eft pas 
que i’aceufe ceux qui tiennent 
la negatiuç , car puifque cette 
queftiô n’eft pas r^olüe par ar- 
ticle de foy,iî eft libre à chacun 
d’en tenir ce qui luy plaift, de 


ns 

<î’cn difcourir comc bon luy 
femblera , pourucu ^uc ce foit 
dans les termes de modeftie,fans 
abufer des paflages ny les de- 
ftourner , fans renuerfcr l*au- 
thorité de i‘Eglifc , fans contre- 
dire à fa do6trinc>ny olFenfer les 
dignitéz Ôc puiffanccs eftablics 
de Dieu, Ains fe tenant touf- 
iours fur la pierre ferme , de- 
meurant dans les termes de la 
charité , de la verké, de la reuc- 
rcnce , traiter les matières fans 
violence ny paflîon , qui ne fert 
qu à obfçurcir au lieu d eclarcir, 
&monftrcr l’obliquité des in- 
tentions Ja ialoufie du fens par- 
ticulier, & la malignité de la 
Confeiençe. 

FIN. 
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Li[è^ enîipa^ Hg ; /,^i. 

/e «WtfefponcÈ)» qui-se/^Kit. 

Pâul'Eliiilè’cy dèflus allcgiic' 
rapoitd' aulfi, cette icntenoe en' 
'CCS motz; Et ( Pndcrtàr) Innoceniius 
audhoVinea ( c éilbitî Vn des am- 
biafladeiTrs de l’Empereur ) cau^ 
fdcfue cogma de fentema facri Con- 
fijjasiusim^ij nùmdntjut abrqg^ttft^ 
me mut pijqac Caf^ns def^andt 

elèéîofilfus^reJtituto.Aiïifi Ce gran^ ’ 

Papc<&-tànt’dé fois gfanatjuia'' 
fi exprcffémenc reconflcu que 
Ics Roysti'auoient aucun fupe- 
I Tieur au temporel 'n’â pas lailfë‘ 
de fulminer cccte*fcntcr.co‘eoh- - 
trel Empôrcur.L*aùthèurdéuoit 

cônfiderer cetee difficulté , la 
concilier Ôc ne pas pafïcr fi lege- 
i lementfur ces hiftoires & au^ 

f ihoritci . fins en |ç5 


confcqucnccs 11 dcuoirpreuoir 
que ion en peut infererafqa-^ 
i:^oir quçpuifquecc grand Pape 
a reconnu fi prccifemcnt lafou- 
ucraineté des Roysau temporel 
Et neautmoins a tellement vfé 
de la puilTance du glaiue fpirku- 
el fur eux, ilna pas eftimé que 
cette aâion fuft vne entreprilc 
fur la fouueraincté des Roysau 
temporel, autrement il fe con- 
trediroit luy mefmetrop grofii- 
trement. Veu mcfmc que c*eft- 
oit en France 3icn vn Concile 
où le Roy de France s’eft trouuc 
quil prononcca cette fentence. 
Et partant que combien que 
cette fenteceaye quelque egard • 
& quelque rcialiuement ifurle 
temporel, c’eft toutesfois vnc 
aftion purement fpirituelle &: 
vfage du feul glaiue fpiiituel.il 
s emblc quil elj necelTairc de 

J’etenùrç de ççttefa^onneYoi- 
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ant aucune autre manière dac^ 
corder les paroles Ôc les avions 
de Ce grand Papé! C*eft aufly ce 
qu’il femblc (Mia voulu dire Tau» cafauhen, 
tneur du craitTOe la liberté Eç-v 
clefiaftique quand il adiétquc 
Sacerdomm 'verfatur circarcsdiumas 
aut certc humanas 'qttaienus dxmnh 
[tintconiunélx. 


Ea France 



